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INTRODUCTION 


Pour un institut de recherche scientifique, avoir cinquante ans en 
1980, c'est être né à l'époque où la biologie médicale commençait 
à prendre un grand essor. En parasitologie et en bactériologie, 
des bases solides existaient déjà; en virologie, par contre, on était 
à l’aube de découvertes fondamentales qui allaient révolutionner 
cette science. Avoir cinquante ans en 1980, c’est avoir vécu une 
période féconde en idées qui, non seulement, a vu se développer 
les grandes sciences fondamentales de la biologie médicale, mais 
qui a vu naître et croître de nouvelles disciplines telles que la bio- 
chimie, l'immunologie et la biologie moléculaire. Avoir cinquante ans 
en 1980, c’est entrevoir l’an 2000 et tout ce que promet l’accéléra- 
tion extraordinaire qu'a prise la recherche biologique 

à notre époque. 


Pour l'Institut National de Recherches Vétérinaires, avoir cinquante 
ans en 1980, c'est une étape qui mérite une réflexion sur le passé, 
sur le présent et sur l'avenir. 


Le passé d’abord. Savoir qu'on est parti d’un local de 100 m2? 
occupé par 4 ou 5 personnes et qu’on est arrivé à une institution 
qui occupe 124 agents dans des bâtiments couvrant près de 
10.000 m? au sol est déjà une manière chiffrée de mesurer le pro- 
grès accompli. Savoir que tant d’épizooties graves ont été recon- 
nues et combattues avec succès est un autre motif de fierté. Savoir 
enfin qu'il existe en Belgique un foyer de recherche vétérinaire, 
avec une tradition où des jeunes talents peuvent entamer et pour- 
suivre des travaux sur l’élan donné par des aînés, est sans doute 
la satisfaction la plus grande que l’on puisse ressentir. 


Le présent est un peu moins rassurant. Comme toutes les autres 
branches des activités de notre société, l'I.N.R.V. vit des temps 
difficiles. Les raisons en sont connues ou au moins soupconnées : 
récession économique et ses corollaires, intégration européenne, 
relations avec le tiers monde, mutation des structures de l’agri- 
culture et de l’élevage en particulier, nouveaux objectifs socio- 
économiques. Les conséquences de ces temps difficiles se marquent 
particulièrement pour l'I.N.R.V. par une diminution de ses ressources 
et par une réduction de son personnel. Cette situation, si pénible 


soit-elle, est encore supportée avec courage comme une juste 
contribution aux privations imposées à notre société. 


L'avenir ne pourra cependant pas s'accommoder d’une aggravation 
de la situation actuelle. Nous l'avons dit, la recherche biologique 
a pris une accélération telle qu'il est impératif de suivre le mouve- 
ment général sous peine d'être un jour dépassé et de devenir 
inefficace. Hier, la recherche de l'agent causal des maladies ani- 
males était un but. Aujourd'hui, on combat les maladies par la 
chimiothérapie et l’'immunothérapie. Demain, il faudra éradiquer 
les maladies et penser à créer un animal nouveau exempt de mala- 
dies. Ces buts ne peuvent être atteints que par l'étude de plus en 
plus poussée des mécanismes biologiques et de l'immunologie en 
particulier, ainsi que par le développement de l'épidémiologie. 
L'I.N.R.V. est capable d'affronter ces nouveaux problèmes. Puisse 
notre institut recevoir les moyens matériels et humains nécessaires 
pour pouvoir se montrer digne de son passé et entamer son second 
demi-siècle avec enthousiasme et efficacité. 


J'LEUNEN 
Directeur 


LES ACTIVITES 
DU DEPARTEMENT VIROLOGIE 


par R. STROBEBE, Chef de Département 


La lutte contre la fièvre aphteuse constitue en fait, l’origine de ce qui 
allait devenir le Département Virologie de l’Institut National de Recher- 
ches Vétérinaires. Dès 1924, E. Leynen, Directeur du Laboratoire de 
l'Inspection Vétérinaire du Ministère de l’Agriculture, s'était intéressé 
à la préparation d’un vaccin antiaphteux. Son successeur, R. Willems, 
étudia les divers aspects de la mise au point de la vaccination anti- 
aphteuse. Il développa un procédé original pour la production indus- 
trielle de gel d’hydroxyde d’alumine. Lorsque, en 1947, la formule défi- 
nitive de vaccin antiaphteux du type Vallée-Schmidt-Waldmann fut 
présentée au Congrès de Berne, l'I.N.R.V. était prêt à préparer un tel 
vaccin. La production démarra à très petite échelle, avec des moyens 
extrêmement limités. Ce n’est qu'après que la vaccination ait fait la 
preuve de son efficacité sur le terrain, que la production put se faire à 
une échelle industrielle. Pour en arriver là, il fallut résoudre de très 
nombreux problèmes. 


La préparation du vaccin dépend de la production de virus. La 
méthode Waldmann de production de virus par inoculation à des 
bovins sensibles, était très coûteuse et présentait le danger de disper- 
sion de l’agent infectieux. Elle fut utilisée pendant une quinzaine d’an- 
nées. Bien des vétérinaires de l’Institut ont gardé le souvenir de cette 
période héroïque où la manipulation du bétail constituait une rude 
épreuve physique. 


C'est dans une installation sommaire et très inconfortable, que J. Leu- 
nen procéda, dès 1948, au développement de la production de vaccin 
du type Waldmann. Après avoir pris possession, en 1952, d’un bâti- 
ment spécialement aménagé pour la production de vaccin, on songea 
à une technique de production de vaccin moins onéreuse. Des essais 
de culture du virus aphteux furent entrepris sur un substrat à base de 
peau de fœtus bovin. Des recherches similaires étaient réalisées dans 
le même temps, par d’autres laboratoires à l’étranger. C’est ainsi que 


Frenkel mit au point au Centraal Diergeneeskundig Instituut d'Amster- 
dam, une technique de culture sur explants d’épithélium lingual bovin. 
Déjà familiarisés avec la technique de culture des virus, nous avons 
testé la méthode Frenkel, et nous l’avons estimée mieux adaptée au 
but poursuivi que notre technique propre. Après quelques modifica- 
tions de détail, la technique Frenkel fut adoptée et fut utilisée pour la 
production de virus en volumes de plus en plus importants. 


Entre-temps, la situation sur le terrain s’était compliquée par suite de 
l'apparition de trois types de virus. L’absence de protection croisée 
nécessitait trois vaccinations : R. Willems et J. Leunen proposèrent la 
vaccination trivalente, système presque universellement utilisé 
actuellement. 


Devant la demande croissante de vaccin, il importait d'accroître très 
fortement la production de virus. R. Strobbe fut chargé, dès 1956, 
d'industrialiser au maximum les procédés de culture des virus et de 
préparation des vaccins. 


L'instauration, en 1960, de la vaccination annuelle obligatoire de tout 
le bétail belge, obligea l’Institut National de Recherches Vétérinaires 
à un nouvel effort. La culture Frenkel avait presque totalement rem- 
placé le procédé Waldmann. La production de vaccin était passée, en 
un an, de 3.000.000 à 6.500.000 doses monovalentes de vaccin. La 
construction d’un Centre de production de virus venait d’être achevée 
à Machelen-Bruxelles, centre conçu pour la production de virus 
d’après la méthode Waldmann. L'évolution des techniques était plus 
_rapide que la construction des bâtiments. Il n'empêche que ce centre a 
rendu, rend et rendra encore d'énormes services, aussi bien pour le 
contrôle des vaccins par épreuve virulente, que pour la destruction 
des animaux atteints de maladies contagieuses, telles la peste porcine 
ou la leucose. 


La mise au point aux Etats-Unis, de la technique de culture cellulaire, 
fit naître l'espoir d’un troisième mode de production de virus. Les cel- 
lules vivantes, hôtes indispensables à la multiplication de virus, étaient 
cette fois cultivées au laboratoire, au lieu d’être simplement mainte- 
nues en survie. Une première application de cette technique fut le 
titrage des cultures de virus, titrage réalisé antérieurement sur bovins 
et sur souriceaux. J. Leunen et R. Strobbe mirent au point une techni- 
que de titrage des anticorps aphteux par le procédé du ’’Color test”. 
La charge du développement semi-industriel de la production de virus 
par cultures cellulaires fut confiée à M. Mammerickx en 1961. Malgré 
les résultats positifs, cette technique ne fut pas adoptée, pour des rai- 
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sons d'économie, le procédé Frenkel permettant de produire plus de 
virus avec moins de main-d'œuvre. 


Si la technique des cultures cellulaires ne fut pas retenue pour la pro- 
duction industrielle de virus aphteux à l’Institut National de Recher- 
ches Vétérinaires par suite de la quantité de main-d'œuvre nécessaire, 
elle allait cependant se révéler extrêmement utile pour la recherche et 
le diagnostic virologiques. Les recherches sur la peste porcine et sur 
la rhinotrachéite infectieuse des bovins prirent un nouveau départ. 
Ces deux maladies furent à l’origine, respectivement, du service des 
virus porcins et du service des virus bovins. 


Au service de la fièvre aphteuse, J. Debecq devait en 1963 prendre en 
charge la préparation industrielle du vaccin basée sur la production 
de virus par la méthode Frenkel. 


L'évolution rapide des moyens de production était le résultat des 
recherches très actives menées dans ce domaine. La recherche en 
virologie exigeait des connaissances dans des disciplines différentes, 
telles la biochimie, la biologie moléculaire ou la physico-chimie. 
Envoyé en stage aux Etats-Unis en 1964, pour y étudier le diagnostic 
de la peste porcine par immunofluorescence, R. Strobbe mit ce séjour 
à profit pour étudier d’autres techniques, telle la microscopie électro- 
nique, la chromatographie et l’ultracentrifugation. 


En 1965, le statut des institutions de recherche scientifique du Minis- 
tère de l’Agriculture organisa l’Institut National de Recherches Vété- 
rinaires en quatre départements. Le service de virologie devenait le 
Département de Virologie et voyait sa structure interne bien définie en 
sections et sous-sections. 


En 1966, M. Mammerickx fut chargé d'entamer des recherches sur la 
leucose bovine enzootique. Cette maladie, jamais diagnostiquée aupa- 
ravant en Belgique, a été découverte la même année dans une exploi- 
tation du pays. L’affection, soupçonnée être d’origine virale, sévissait 
dans plusieurs pays européens et se diagnostiquait alors par des exa- 
mens hématologiques (recherche de la lymphocytose). Dans un pre- 
mier temps, le service leucose mit au point les techniques d'analyses 
hématologiques en série et se constitua un troupeau expérimental en 
vue d'étudier la transmission spécifique et interspécifique de la 
maladie. Petit à petit, des foyers de leucose bovine ont été découverts 
en Belgique et, dès 1969, la maladie a été déclarée ’’maladie conta- 
gieuse au regard de la loi”. Depuis, le service leucose collabore acti- 
vement avec le Service de l'Inspection Vétérinaire et s'occupe du 


diagnostic, de l’étude épidémiologique et de l'éradication. Des études 
hématologiques ont également été menées au niveau européen sous 
l'égide de la C.E.E. et ont permis l'élaboration d'une première législa- 
tion européenne en la matière (clé européenne). Lorsqu'une technique 
d'isolement d’un virus de la leucose put finalement être mise au point, 
le service leucose entama des études virologiques. Subsidiés en par- 
tie par la C.E.E., ces travaux aboutirent à la mise au point de métho- 
des diagnostiques sérologiques. Une de ces méthodes, l'immunodiffu- 
sion avec l’antigène GP, fut standardisée au niveau européen et adop- 
tée par les neuf pays de la C.E.E. dans la législation commune. En Bel- 
gique, ces nouvelles techniques nous ont permis de reconnaître très 
tôt la contamination de notre cheptel à partir du bétail Holstein importé 
du Canada. Le service leucose a toujours entretenu un important trou- 
peau expérimental d'animaux de diverses espèces (bovidés, moutons, 
chèvres, etc.). Ce troupeau, de même que tout le matériel biologique 
et les informations recueillis au cours des ans, ont pu être fortement 
valorisés par des contacts noués dès 1973 avec des chercheurs d’au- 
tres institutions scientifiques de Belgique. La collaboration avec les 
chercheurs des groupes du Prof. À. Burny (Faculté des Sciences agro- 
nomiques de Gembloux, Faculté des Sciences de l’U.L.B.) et du Prof. D. 
Dekegel (Institut Pasteur du Brabant), a permis d'étendre considéra- 
blement l'étude de la leucose bovine en Belgique. L'étude de cette 
affection est maintenant abordée au point de vue fondamental comme 
modèle du cancer en général. Pour cette dernière raison, le service 
leucose de l’Institut National de Recherches Vétérinaires reçoit depuis 
quelques années une aide financière du Fonds cancérologique de la 

_ Caisse Générale d'Epargne et de Retraite. 


Le service des virus bovins fut initialement géré par J. Leunen. Profi- 
tant du développement des cultures cellulaires il avait isolé, le premier 
en Europe, le virus IPV (souche 3760). En 1963, G. Wellemans fut 
chargé de la recherche et du diagnostic des virus responsables des 
troubles respiratoires. Par l’utilisation et le développement de nouvel- 
les techniques virologiques, telles la coloration de coupes ultrafines 
par un sérum marqué, l’immunodiffusion, la fixation du complément, 
l’immunofluorescence indirecte, il fut possible de démontrer l’action 
prédominante des virus, PI3, BVD, IBR, Adéno et, en particulier, du 
virus RSB dans l'entité connue sous la dénomination de grippe bovine. 
Etant donné l'importance des virus RSB, il fut décidé de tenter la pré- 
paration d’un vaccin à virus vivant atténué. Les résultats obtenus 
actuellement avec ce vaccin permettent d'espérer une efficacité et une 
innocuité réelles. Le service des virus bovins a également recherché 
l'influence des virus sur la diarrhée néonatale. E. Van Opdenbosch a 
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été chargé de ce travail en 1977. Les rôles des virus Rota-Corona et 
BVD ont été précisés et une riposte basée sur l'augmentation de la 
quantité d'anticorps dans le colostrum et le lait a été mise au point. 


Le service des virus porcins a, à son actif, des résultats très positifs 
dans le domaine de la lutte contre la peste porcine. Après des essais 
de diagnostic sur suspensions de rate, les cultures cellulaires ont, ici 
aussi, assuré des techniques de diagnostic plus sûres. Dans le cadre 
d'une étude communautaire, le service participe à la mise au point 
d'une méthode de diagnostic basée sur l’immunofluorescence, 
méthode adoptée depuis, par tous les pays de la C.E.E., ainsi qu'à la 
sélection d’un vaccin efficace, inoffensif et ne perturbant pas le 
diagnostic sérologique. Ces méthodes de diagnostic, combinées à 
l'abattage par ordre et à la vaccination, ont permis l’éradication de la 
maladie. Une autre virose, la pseudo-rage ou maladie d’Aujeszky, fut 
également combattue victorieusement, grâce à la combinaison de la 
recherche et du diagnostic. C’est ainsi que le service contribua à 
l'établissement d’un plan de lutte, en collaboration étroite avec le 
service vétérinaire et avec la chaire de virologie de la Faculté vétéri- 
naire de la R.U.G., dirigée par le Prof. Pensaert. D'autre part, les résul- 
tats des diagnostics courants furent utilisés pour établir un inventaire 
des maladies à virus du porc, sévissant en Belgique. Le diagnostic du 
virus Talfan fut une ’’première”’ en Belgique. S’adaptant aux demandes 
de la pratique, le service s’orienta plus récemment vers l’étude des 
causes virales des troubles de la reproduction. 


Un biologiste moléculaire, G. Charlier, fut chargé en 1967, de l'étude 
du virus d’Aujeszky, par des méthodes biochimiques. H. Van Lierde 
lui succéda en 1972, mais quitta l’Institut National de Recherches 
Vétérinaires. C'est P. Biront qui, depuis 1978, a repris la charge du 
service. 


Le recours aux disciplines physico-chimiques et biochimiques, fut 
matérialisé par la fourniture en 1967 de la première ultracentrifugeuse 
préparative au service de la fièvre aphteuse. Les résultats obtenus 
eurent pour conséquence l’acquisition de deux autres ultracentrifu- 
geuses préparatives et d’une ultracentrifugeuse analytique au cours 
des années suivantes. Les résultats de la recherche se sont traduits 
sur le plan économique, par une meilleure utilisation des antigènes, 
réduisant ainsi les coûts de production et compensant, dans une cer- 
taine mesure, l’augmentation générale des frais. Par les informations 
et les données obtenues sur les antigènes et les vaccins, les méthodes 
d'analyse physico-chimiques permettent de réduire le coût des con- 
trôles, tout en les rendant plus fiables. 
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La nécessité de disposer de techniques et de spécialistes dans les 
domaines biochimiques et microbiologiques a conduit à la création en 
1976 d’un service de microbiologie qui fut confié à G. Charlier, après 
son passage de 1969 à 1975 au service de la fièvre aphteuse. Ce ser- 
vice de microbiologie a reçu un équipement couvrant l’électrophorèse, 
l’immunoélectrophorèse, l’ultracentrifugation préparative (il hérita de 
la première ultracentrifugeuse de la fièvre aphteuse) et, depuis 1978, 
la microscopie électronique à balayage et en transmission. Ces deux 
dernières techniques ont, dès à présent, démontré leur utilité dans le 
diagnostic et la recherche virologiques. 


Le service des cultures cellulaires, maillon essentiel et fournisseur 
indispensable des autres services, a été fort longtemps le parent 
pauvre. Faute de personnel scientifique en nombre suffisant, il a été 
rattaché à d’autres services, supervisé par J. Leunen, avant de rece- 
voir, en 1978, un titulaire, D. Hulhoven, malheureusement à titre tem- 


poraire. 

A titre temporaire également, la charge de recherche confiée en 1979 à 
B. De Cueninck, spécialisé en immunologie au cours d’un stage de 
quatre ans aux Etats-Unis, recherche ayant pour objet le rapport entre 
les sécrétions mammaires et l’immunisation du veau nouveau-né. 


Le développement rapide du département de virologie est la consé- 
quence de l’adaptation de l’Institut National de Recherches Vétérinai- 
res à l'importance croissante des maladies à virus dans le domaine 
de la production animale. Regardant en arrière, nous pouvons être 
légitimement fiers des résultats obtenus. L’éradication de la fièvre 
_aphteuse a été réalisée grâce à la vaccination trivalente obligatoire 

et à la surveillance permanente de la situation épizootiologique en 
Belgique et dans les pays limitrophes. Disons aussi que les premiers 
cas européens du type 0-1, du type A-27 et du type C-2 Sud-Américain 
ont été détectés à l’Institut National de Recherches Vétérinaires, et 
que, par une action extrêmement rapide sur le terrain, les épizooties 
à virus exotiques ont chaque fois été limitées à un nombre très réduit 
de foyers (4 foyers pour le 0-1, 1 foyer pour le A-27 et 2 foyers pour le 
C-2 Sud-Américain). Il est indéniable que, par ces interventions ultra- 
rapides, l’Institut National de Recherches Vétérinaires a évité des per- 
tes économiques très lourdes, tant au niveau national qu’européen. 
L'Institut National de Recherches Vétérinaires peut également reven- 
diquer un rôle majeur dans l'éradication de la peste porcine, dans 
l'éradication en cours, de la leucose bovine, et dans les résultats 
encourageants obtenus dans le domaine des troubles respiratoires. 


Ces résultats ont été obtenus grâce à une adaptation très rapide des 
programmes de recherches aux réalités du terrain, et ce, avec des 
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moyens très limités. Malgré leur caractère généralement discret et peu 
spectaculaire, les services rendus par le Département de Virologie au 
cours des cinquante dernières années, ont eu une influence détermi- 
nante sur la rentabilité économique de l'élevage et du commerce des 
produits animaux. Il est à espérer qu'à l'avenir, les moyens appropriés 
lui seront donnés pour lui permettre de s'adapter aux exigences nou- 
velles afin d'assurer par la recherche fondamentale, la recherche 
appliquée, le diagnostic et les interventions sur le terrain, la prophy- 
laxie des maladies à virus des animaux. 
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LES ACTIVITES 
DU DEPARTEMENT PATHOLOGIE 
DES GRANDES ESPECES DOMESTIQUES 


par J. THOMAS, Chef de Département. 


Héritier du laboratoire général qui fonctionnait dès l’origine, le dépar- 
tement continue toujours à s'occuper du dépistage et de la prophy- 
laxie des maladies des animaux domestiques. Les autopsies, l’ana- 
tomopathologie, les examens sérologiques et les examens bactériolo- 
giques des organes et des produits pathologiques forment la base du 
travail de routine. A cela s’est ajouté, au fil des ans, le contrôle des 
sérums et vaccins, le contrôle à l'importation des farines d’origine 
animale et l'élevage des petits animaux de laboratoire. Quelque lourd 
qu'il puisse être, ce travail de routine permet de suivre l’évolution de 
la pathologie animale en Belgique, d'étudier l’épizootologie et de four- 
nir des sujets de recherche plus particulièrement orientés vers le 
diagnostic et la prophylaxie. 


L'adaptation aux conditions modernes de la vie a entraîné des chan- 
gements notables dans la conduite des spéculations animales. Les 
races ont évolué vers une plus grande spécialisation et une meilleure 
productivité. Cette évolution, de même que le commerce à l'échelle 
mondiale et la découverte de médicaments de plus en plus actifs con- 
tre les germes, ont contribué à modifier la nature des agents infectieux 
et leur résistance. 


En vue de répondre aux tâches multiples et aux disciplines techniques 
qu'elles requièrent, la spécialisation s’est imposée et s’est concrétisée 
officiellement en 1965 par la création de départements et de sections. 


Le département comprend deux sections. La section ‘’bactériologie” 
s'occupe des autopsies, de la bactériologie générale et spéciale, et, 
plus particulièrement, de l’étude des entérobacteriaceae et des phé- 
nomènes d’antibiorésistance. La préparation de vaccins microbiens 
est également une de ses préoccupations. Un service spécialisé étudie 
les mycobactéries et les leptospires, fait le contrôle des produits bio- 
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logiques et entretient un élevage de petits animaux de laboratoire. 

La section dénommée ‘pathologie de la reproduction et histopatho- 
logie”’, s'occupe des troubles de la reproduction, de la normalisation 
et du contrôle des antigènes et des réactifs destinés au diagnostic de 
la brucellose et des diagnostics histopathologiques. De plus, un ser- 
vice spécialisé étudie les maladies de la mamelle et les problèmes 
d'hygiène alimentaire et d’épidémiologie. 


Les travaux de routine ont généralement pour but de renseigner l’éle- 
veur sur la nature de l'affection qui a entraîné la maladie ou la mort de 
ses animaux et sur les moyens de la combattre. Ces objectifs ont 
suscité maintes recherches qui ont permis d'éclairer certains points 
obscurs de l’étiologie ou de la pathologie et de résoudre des problè- 
mes de prévention ou de traitement. Nous ne parlerons ci-dessous que 
des principaux acquis. 


Vers les années 1940, le botulisme était assez fréquent chez les ani- 
maux. || était connu sous le nom de ‘’mal d’Aiseau”’. Jusqu'’alors, le 
botulisme était considéré comme relevant d’une intoxication par inges- 
tion de toxines préformées dans les aliments et les boissons. Les tra- 
vaux de R. Willems en 1941, confirmés par ceux de Geurden, Thoonen 
et Galmart en 1942, ont montré que l’intoxication par toxines préfor- 
mées est souvent, sinon régulièrement, complétée par une toxi-infec- 
tion due au développement de bacilles dans les organes, le foie 
notamment, avec production de toxines in situ. 


Avant 1960, les techniques virologiques étaient encore mal maîtrisées. 
Le diagnostic de la peste porcine classique posait de nombreux pro- 
blèmes. La vaccination se faisait à l’aide de vaccins tués développant 
une immunité tardive et de faible intensité et nécessitait deux interven- 
tions. Lorsqu'il fallait obtenir une protection rapide, on vaccinait à 
l’aide d’un virus pleinement virulent et de sérum. La méthode était par- 
ticulièrement dangereuse. Quelques vaccins atténués par passage sur 
lapins étaient également utilisés, mais ils n'étaient pas dépourvus de 
danger. En 1957, la peste porcine africaine apparut au Portugal et 
s’étendit à l'Espagne en 1960. Ceci a justifié des travaux de recherche 
sur les pestes porcines qui ont été subsidiés par la C.E.E. J. Thomas, 
À. Florent, J. Leunen et P. Pohl ont prouvé de 1962 à 1963 l’innocuité 
et la stabilité de l’atténuation de la souche vaccinale de peste porcine 
dite « chinoise ». Ils ont montré la possibilité de révéler la virulence 
résiduelle d’un vaccin, en pratiquant au moyen de la prednisolone 
l'immunodépression des porcs vaccinés. Cette étude visait à trouver 
des vaccins offrant toute garantie quant à leur possibilité de récupé- 
ration de la virulence. Il fut également prouvé que le lapin inoculé avec 
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du virus virulent ou vaccinal acquiert une immunité antihyperthermi- 
sante. Ce faisant, le lapin ne fait plus d’hyperthermie lors d’une inocu- 
lation seconde avec un virus hyperthermisant. Cette technique, tou- 
jours d'application pour le contrôle des vaccins, fut également utilisée, 
mais à petite échelle, pour le diagnostic de la peste porcine. 


Le rôle des entérobactéries en pathologie a souvent été contesté. 
Pour ce qui concerne la salmonellose, J. Thomas a notamment parti- 
cipé à des recherches au niveau international, qui ont permis de préci- 
ser les données techniques minimum en vue de récupérer de manière 
correcte les Salmonella en culture. Pour ce qui concerne les coliba- 
cilloses, J. Thomas et P. Pohl appliquent à l'étude des E.coli des 
techniques de découverte récente, en vue de préciser l'intervention 
des E.coli pathogènes dans le complexe diarrhée des jeunes. 


P. Pohl a largement développé une science nouvelle : la plasmidologie. 
Les plasmides sont des facteurs génétiques indépendants du chro- 
mosome bactérien et transmissibles. Ces éléments extrachromosomi- 
ques conditionnent un certain nombre d'activités et parmi les plus 
connues, la résistance des bactéries aux antibiotiques, et la produc- 
tion d’entérotoxines par les E.coli. 


La paratuberculose est une maladie à évolution lente; elle n’est pas 
très souvent reconnue et cependant elle est contagieuse. Les enquêtes 
menées par M. Desmecht en 1967 ont montré que la maladie sévissait 
de manière bien plus fréquente qu'on ne le croyait. Cette étude a éga- 
lement permis de constater l'efficacité des vaccins. 


Le contrôle des produits biologiques est une activité relativement 
récente qui a nécessité la mise au point de nombreuses techniques. 
Cette activité a également été menée à bien par M. Desmecht. 


Une des premières tâches confiées à A. Florent lors de son entrée au 
laboratoire fut l'étude de la trichomoniase du pigeon. En 1938 il publia 
une monographie sur le sujet dans les Annales de Médecine Vétéri- 
naire. Cette première étude le conduisit naturellement à des recher- 
ches sur la trichomoniase du bétail qui causait à l’époque de nom- 
breuses enzooties de stérilité et d’avortements précoces dans les éle- 
vages. Ces travaux ont abouti à une découverte d'importance majeure 
du point de vue immunologique, à savoir : l'aptitude des muqueuses 
des voies génitales postérieures, col et vagin, à se défendre contre 
l'invasion des parasites en sécrétant des anticorps immobilisant et 
agglutinant les Trichomonas. Ainsi s’expliquait la guérison spontanée 
des femelles atteintes. Cette immunité locale devait ultérieurement 
être constatée dans d’autres affections microbiennes et virales. 
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La vibriose est une autre affection vénérienne qui entraîne des avor- 
tements et de la stérilité. Les travaux de A. Florent, en collaboration 
avec la chaire de gynécologie de la Faculté vétérinaire de Gand, ont 
abouti, du point de vue diagnostic, à différencier le vibrion responsable 
de l’avortement sporadique, le vibrion responsable de la stérilité 
enzootique accompagnée ou non d’avortement précoce et un vibrion 
saprophyte responsable d’erreurs de diagnostic. Ces travaux ont été 
poursuivis par P. Dekeyser qui a mis au point, en collaboration avec 

la chaire de gynécologie de la Faculté vétérinaire de Gand et le Comité 
de lutte contre la stérilité de Flandre-occidentale, un vaccin pour la 
prévention de la maladie et le traitement des taureaux. 


La brucellose pose encore pas mal de problèmes de protection et de 
diagnostic. Jusqu'ici, aucun vaccin n’a donné une protection parfaite; 
les animaux vaccinés peuvent s’infecter et devenir dangereux pour les 
animaux indemnes. Le problème du diagnostic réside plus particulière- 
ment dans la distinction entre les anticorps d'infection, les anticorps 
de vaccination et les anticorps non spécifiques. La question n’est pas 
résolue et P. Dekeyser participe, dans le cadre de recherches subsi- 
diées par la C.E.E., aux travaux d'étude et de standardisation des anti- 
gènes et des réactions sérologiques. 


La concentration animale, la mécanisation de la traite et la rareté de 
la main-d'œuvre agricole ont rendu plus aigu le problème des mam- 
mites. En effet, une mammite déclarée occasionne des dégâts à la 
mamelle et aboutit assez souvent à la perte partielle ou totale des 
quartiers atteints. Il y a donc intérêt à déceler les infections latentes et 
à les combattre avant qu'elles n'aient réalisé leur œuvre destructrice. 
Cette étude, mise en chantier par M. Godbille en 1950, en vue de pro- 
mouvoir la qualité du lait à la consommation, nécessita la mise au 
point des techniques de prélèvement, l'étude des milieux de culture 
et des réactions aptes à mettre en évidence l'infection à son début 
ainsi que l'étude des sources d'infection et des moyens de les com- 
battre. Mise en veilleuse pendant quelques années, à cause du départ 
de son promoteur, l'étude fut reprise et complétée par L. Famerée 
dont les travaux ont mis en évidence l'importance des facteurs hygié- 
niques dans le traitement et la prévention des mammites. 


Dans le domaine de l'hygiène alimentaire, L. Famerée a participé, dans 
le cadre de recherches subsidiées par la C.E.E., à la mise au point 
d'une méthode chimique de détection et de dosage des substances à 
effet antihormonal. Par ailleurs, les travaux sur la toxoplasmose con- 
génitale du porc, qu'il effectua en collaboration avec l’Institut Pasteur 
du Brabant et le service de parasitologie, ont contribué à éclairer 
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quelques données mal précisées de l’épidémiologie et notamment la 
perméabilité du placenta des truies pour le toxoplasme. 


Au cours des cinquante dernières années, le département a connu des 
changements importants; son champ d'activité s’est élargi, de nou- 
velles techniques y ont été introduites ou parfois y sont nées, et les 
demandes auxquelles il doit répondre se sont multipliées. Nous savons 
que l'avenir nous posera encore davantage de questions et nous 
souhaitons disposer des forces humaines et techniques qui nous per- 
mettront d'y répondre. 
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LES ACTIVITES 
DU DEPARTEMENT PATHOLOGIE DES ANIMAUX 
DE PETIT ELEVAGE ET PARASITOLOGIE 


par P. HALEN, Chef de Département. 


La pathologie de la volaille était déjà reconnue comme économique- 
ment importante au moment de la fondation de l’Institut National de 
Recherches vétérinaires. Le premier directeur, Emile Leynen, s’inté- 
ressait beaucoup à cette question; avec René Willems il étudia parti- 
culièrement la pullorose (diarrhée blanche bacillaire). Ensemble, ils 
organisèrent la prophylaxie de cette maladie qui faisait à l'époque de 
grands ravages dans nos élevages avicoles. La pathologie aviaire fut 
donc toujours une des préoccupations des chercheurs de l'I.N.R.V. 
mais ce n’est que peu après la guerre 40-45 que Paul Schyns fit un 
service individualisé, spécialement consacré à l’étude des maladies de 
la volaille et des animaux de petit élevage. La mise en place d’un 
service spécialisé se justifiait par le développement intensif de l’avicul- 
ture et par l'importance des problèmes sanitaires liés aux nouvelles 
structures avicoles. De plus, cette nouvelle organisation permit la mise 
en route de travaux sur les maladies des lapins, des animaux de labo- 
ratoire, des oiseaux de volière, des abeilles et des poissons. 


Une pathologie aussi diversifiée ne pouvait être abordée, tant du point 
de vue recherche que du point de vue diagnostic, par un seul homme. 
Aussi, au cours des ans, l’équipe primitive s’est-elle régulièrement ren- 
forcée par l’arrivée de nouvelles unités scientifiques qui se sont atte- 
lées à l'étude des problèmes particuliers et économiques importants 
de la pathologie des diverses espèces mentionnées. En 1963 P. Halen 
entama l'étude des mycoplasmes de la volaille; en 1969, G. Meule- 
mans se vit confier l'important domaine de la virologie aviaire; en 
1977, J. Peeters entreprit l'étude des maladies du lapin; enfin, en 1979, 
la pathologie des poissons et des abeilles fut abordée par A. Schon- 
brodt. 


Installé à l’origine dans trois pièces du bâtiment principal, le départe- 
ment s’est établi en 1964 dans un nouveau pavillon, devenu rapide- 
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ment trop petit pour ses activités. En 1974, la surface disponible a été 
doublée par la construction d’un étage où s'installa le service de viro- 
logie aviaire. 


La création des laboratoires vétérinaires provinciaux a permis au 
département de se décharger d’une grande partie des tâches de 
diagnostic et de routine pour se consacrer, dans les limites de ses 
moyens et du personnel disponibles, à des travaux plus poussés de 
recherche. Néanmoins, l’évolution des techniques d'élevage entraï- 
nant une modification de la pathologie, le département continue à 
apporter une aide technique aux vétérinaires praticiens et aux labo- 
ratoires provinciaux. Cette activité représente l’analyse de plusieurs 
milliers d'échantillons et de sérums par an. 


Les membres du département participent aux activités de diverses 
organisations scientifiques ou professionnelles telles que l'Office Inter- 
national des Epizooties, la World Veterinary Poultry Association, la 
World Rabbit Science Association, le Groupe d’étude pour l'élevage 
cunicole, la Commission technique pour les maladies des volailles, 
etc. En outre, à la demande des éleveurs ou des praticiens vétérinai- 
res, nos chercheurs se rendent sur place dans les exploitations lors- 
que des problèmes particuliers se posent. 


Les méthodes de diagnostic et de recherche ont évolué considérable- 
ment au cours de ce dernier demi-siècle. Cette évolution est surtout 
due aux changements survenus dans l’organisation des élevages qui 
sont passés du type artisanal (familial ou amateur) au type industriel. 
La pathologie de groupe ou de masse a nécessité l'adaptation des 

_ traitements et des méthodes vaccinales. On travaille de nos jours dans 
des exploitations pouvant compter jusqu’à 10.000 volailles. Les techni- 
ques microbiologiques ont également beaucoup évolué. 


Les maladies bactériennes telles que la pullorose, la tuberculose, la 
pasteurellose et la colibacillose, ainsi que les maladies parasitaires, 
constituaient à l’origine l'essentiel de la pathologie aviaire. Avant 
l'apparition de la maladie de Newcastle vers 1948, on ne connaissait 
épisodiquement, comme maladies virales, que la diphtérie et la peste 
aviaire. 


En 1950, le département préparait déjà sur œufs embryonnés un vac- 
cin tué qui contribua à lutter efficacement contre la maladie de New- 
castle. Des mesures hygiéniques et des contrôles sérologiques ont 
permis l'éradication de la pullorose. Des méthodes d'élevage adéqua- 
tes en batteries et des traitements efficaces ont permis de réduire les 
verminoses intestinales et les parasitoses externes. 
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L'emploi généralisé des additifs alimentaires, utilisés à titre prophy- 
lactique pour lutter contre la coccidiose ou l’histomonose, ou comme 
probiotique pour améliorer la croissance et la conversion alimentaire, 
a entraîné la disparition presque complète des affections parasitaires 
et une nette amélioration de l’état sanitaire général. 


A l'heure actuelle, la coccidiose intestinale des oiseaux reste cepen- 
dant un problème, malgré l’usage des coccidiostatiques dans les ali- 
ments. L'apparition, plus ou moins rapide, de souches résistantes aux 
coccidiostatiques exige de la part de l’éleveur et du laboratoire, un 
contrôle permanent de l’état sanitaire du cheptel, avec une adaptation 
adéquate du choix des coccidiostatiques. 


L'’intensification des méthodes d'élevage, et l’apparition d'unités de 
plus en plus grandes, a fait naître de nouveaux problèmes de clima- 
tisation, d'alimentation et de pathologie. Ces derniers sont surtout le 
fait de virus et de mycoplasmes. Cette pathologie des élevages indus- 
triels est au premier rang de nos préoccupations. 


L'étude des mycoplasmes aviaires responsables de la maladie respira- 
toire chronique, a porté sur la caractérisation biochimique et anti- 
génique des germes, ainsi que sur la production et la standardisation 
des antigènes destinés à la lutte officielle organisée par l’Inspection 
vétérinaire pour assainir les troupeaux reproducteurs. 


L'importance des maladies virales n’a pas cessé de croître au cours 
des deux dernières décennies, ce qui a motivé un effort particulier de 
notre département. Les techniques de base nécessaires à l'établisse- 
ment des diagnostics virologiques courants ont été mises au point. La 
préparation de cultures cellulaires à partir d'embryons et d'organes de 
poulets, la culture des virus et leur titrage, les méthodes sérologiques 
telles que la précipitation en milieu gélosé, l’inhibition de lhémagglu- 
tination et l’immunofluorescence, sont autant d’acquisitions appliquées 
dans notre laboratoire. Ces techniques, appliquées journellement, 
nous permettent de mieux préciser l’étiologie des maladies virales et 
nous ont conduit à trouver des affections nouvelles non encore 
diagnostiquées en Belgique telles que la laryngotrachéite infectieuse, 
l’influenza et les maladies virales particulières des psittacidés. Dans 
le cadre de ces recherches virologiques, de nombreux travaux ont été 
réalisés; ils ont trait à certains aspects de la maladie de Marek, de la 
maladie de Newcastle, de la maladie de Gumboro, de la bronchite 
infectieuse et du syndrome de baisse de ponte. L’acquisition de sept 
isolateurs permettant d’expérimenter en isolement complet dans une 
atmosphère stérile, nous aide à réaliser nos essais dans des condi- 
tions expérimentales rigoureuses. : 
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Dans le domaine de la pathologie du lapin, abordée plus récemment, 
la prophylaxie de la coccidiose intestinale et hépatique a été étudiée. 
Cette parasitose cause encore des pertes importantes dans les éleva- 
ges. De nombreuses expériences ont été réalisées avec les coccidio- 
statiques utilisés en aviculture; elies nous ont conduit à reconnaître 
l'efficacité de certains produits qui pourront être recommandés en 
pratique. Parallèlement à ces travaux, les caractères morphologiques 
de diverses espèces d’Eimeria du lapin et du lièvre ont pu être précisés 
en vue de les utiliser dans une clé d'identification. Les autres recher- 
ches ont trait aux toxoplasmes, et aux colibacilles isolés chez les 
lapins atteints d’entérite. 


Citons pour terminer le démarrage récent de recherches sur les mala- 
dies des poissons d’eau douce et des abeilles. Dans un premier temps, 
ces recherches viseront à l'amélioration des méthodes de diagnostic 
et à l'inventaire des maladies existant en Belgique chez ces espèces. 


En 1965, lors de la réorganisation de l'I.N.R.V. le service de Parasito- 
logie générale a été joint au service Pathologie des animaux de petit 
élevage au sein d’un même département. Héritier d’une des activités 
du laboratoire général qui fonctionnait à l'I.N.R.V. depuis l’origine, le 
service Parasitologie générale a été créé par C. Cotteleer en 1960. Ce 
service a abordé l'étude de la plupart des maladies parasitaires des 
animaux domestiques autres que les animaux de petit élevage. Les 
études actuellement en cours ont trait aux parasites gastro-intestinaux 
et aux coccidioses chez les ovins et les caprins, à la coccidiose 
bovine, aux protozoaires parasites digestifs, aux mycoses et aux ecto- 
parasites. 


Nous comptons, au cours des prochaines années, poursuivre les 
recherches dans les différents domaines cités plus haut. L'orientation 
à suivre dépendra surtout de l’évolution de la situation sanitaire dans 
les élevages du pays. Afin de pouvoir remplir efficacement cette mis- 
sion, nous souhaitons renforcer nos effectifs en personnel compétent, 
disposer de moyens techniques adéquats et installer notre service de 
virologie dans un nouveau bâtiment, en projet pour l'instant. 
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LES ACTIVITES 
DU DEPARTEMENT NUTRITION, 
IMMUNOLOGIE ET TOXICOLOGIE 


par J. DEKEYSER, Chef de Département. 


Lors de sa fondation, l'I.N.R.V. était principalement destiné à venir en 
aide aux vétérinaires praticiens. Son activité portait sur l'étude des 
maladies contagieuses telles que la tuberculose et la fièvre aphteuse 
qui étaient responsables de pertes économiques importantes. Du fait 
de cette orientation, ce n’est qu’en 1938 qu'un laboratoire de chimie 
biologique fut créé et placé sous la direction de A. Hennau. La mission 
de ce laboratoire consistait à effectuer le dosage des principaux élé- 
ments minéraux sanguins, et à contrôler la qualité de l’eau destinée à 
l’abreuvement du bétail. En 1946, A. Hennau, nommé professeur à la 
Faculté d'Agronomie de Gembloux, quitta l’Institut; son collaborateur 
technique de la première heure, À. Mus, poursuivit seul les activités 

du service jusqu’en 1954. À ce moment, P. Castille, docteur en scien- 
ces pharmaceutiques, fut recruté. Sous son impulsion, le travail de rou- 
tine du laboratoire se poursuivit et les premiers examens toxicologi- 
ques (recherche de l’arsenic, du plomb et de la strychnine) furent 
entrepris. Un garçon de laboratoire fut engagé en 1958 et l’année sui- 
vante P. Castille quitta l’Institut. 


Durant la période 1938-1959, l’évolution de l'élevage fut particulière- 
ment rapide. La découverte des sulfamides et des antibiotiques, la 
mise au point de vaccins particulièrement efficaces et l'application des 
techniques d’éradication et de désinfection, ont créé un milieu favora- 
ble à la rentabilité de l'élevage. Cependant, l'amélioration constante 
des performances zootechniques du bétail ainsi que la modification 
des techniques d'élevage ont encore augmenté la productivité des ani- 
maux au détriment de leur équilibre physiologique. En ce qui concerne 
les micro-organismes, il en est résulté l'apparition de souches bacté- 
riennes multirésistantes aux antibiotiques. La pression d'infection 
devenant de plus en plus importante, de nouveaux germes pathogènes 
firent leur apparition. Au niveau de l’animal, les échanges métaboli- 
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ques nécessités par la haute productivité sont souvent à la limite de 
la normale. 


En 1962, Mile ©. Antoine, licenciée en chimie, fut recrutée pour étoffer 
le service. Elle commença par suivre le cours de toxicologie du Profes- 
seur Maricq à l’U.L.B. et s'employa ensuite à doter la biochimie clini- 
que de méthodes répondant aux exigences modernes de rapidité et 

de précision. Le service de toxicologie doit répondre à des demandes 
variées et de plus en plus nombreuses; les 163 analyses effectuées en 
1965 sont devenues 280 en 69, 341 en 7/4 et 538 en 78. 


Il apparut rapidement que les pesticides employés en agriculture, pré- 
sentaient un danger non seulement pour les animaux domestiques, 
mais aussi pour le gibier, l’avifaune et les insectes utiles, tels que les 
abeilles. La nécessité de méthodes de diagnostic de ces intoxications 
se fit rapidement sentir. En 1966, débutèrent les premiers essais de 
recherches chromatographiques en couche mince. En collaboration 
avec le Dr. Mees de la Faculté de Médecine Vétérinaire, une méthode 
d'identification des insecticides organo-phosphorés par chromatogra- 
phie en couche mince fut mise au point. Cette méthode qui a permis 
le diagnostic de nombreuses intoxications est cependant insuffisante 
quand il s’agit d’abeilles. Dans ces cas, les doses léthales étant très 
faibles, il fallait trouver une méthode plus sensible. En 1972, un chro- 
matographe Varian 1200 a été acquis. Engagé comme ingénieur tech- 
nicien, K. Van Hiel s’est consacré à la chromatographie gazeuse et 

au diagnostic des intoxications des abeilles par pesticides. En 1974, 
une méthode de routine pour le diagnostic des intoxications par 
‘organo-chlorés a été développée; pour ce faire la chromatographie en 
couche mince et la chromatographie gazeuse sont employées con- 
jointement. Finalement, un appareil de chromatographie Tracor avec 
détecteur par capture d’électron et détecteur à photométrie de flamme 
vint compléter l'équipement. 


Les méfaits de la pollution industrielle s'étendent au monde animal. 
Le bétail pâturant à proximité d'usines traitant des minerais riches en 
fluor, est fréquemment atteint de fluorose. En 1975, débuta le dépis- 
tage de ces intoxications par dosage du fluor urinaire et par examen 
périodique du bétail au voisinage de ces usines. 


La pollution de l’environnement (végétaux, sol, eau, etc.) par les 
métaux lourds est aussi une cause fréquente d'intoxication. Les métho- 
des analytiques colorimétriques, employées au début étaient longues 
et fastidieuses. Grâce à l'absorption atomique, dont s'occupe M. De 
Witte, engagé en 1976, le dosage de ces éléments s'effectue mainte- 
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nant avec rapidité et précision. Le saturnisme et l’intoxication cupri- 
que ont été étudiés. 


Dans le domaine de la toxicologie d’origine végétale, l'intérêt a porté 
sur la toxicité des tourteaux de lin contenant des glycosides cyano- 
gènes. 


Une autre cause d'intoxication est la contamination des aliments par 
des moisissures; les mycotoxines produites ont des effets aigus ou 
chroniques chez un grand nombre d'espèces animales. Des méthodes 
chromatographiques en couche mince pour l'identification des prin- 
cipales mycotoxines ont été mises au point. 


Ces dernières années, les demandes d'analyses biochimiques se sont 
considérablement accrues et diversifiées. Aux dosages de différents 
constituants minéraux, mis au point par A. Hennau déjà avant la 
guerre, sont venus s'ajouter les électrophorèses, les dosages enzyma- 
tiques, les déterminations d’oligo-éléments, de vitamine A et de bèta- 
carotène. Ces analyses permettent de diagnostiquer des maladies 
d'origine diététique, des troubles métaboliques et divers états de 
carence. 


Le service de biochimie collabore activement avec les autres services 
de l'I.N.R.V. notamment pour l'étude des plasmides de résistance aux 
antibiotiques et pour les recherches sur les antigènes des myco- 
plasmes. 


En août 1963, A. Van Aert, docteur en médecine vétérinaire et licencié 
en biochimie fut recruté. A cette époque, des recherches entreprises 
dans de nombreux pays, tendaient à confirmer le diagnostic clinique 
de la peste porcine par une réaction de précipitation en milieu gélosé. 
À. Van Aert réussit à améliorer cette technique en préparant et en iso- 
lant un précipitinogène soluble au moyen d’un collecteur de fraction 
LKB. Dans le cadre d’un programme de recherche sur la peste porcine 
subsidié par la C.E.E., il réussit à purifier ce précipitinogène et à en 
déterminer les propriétés physico-chimiques. Comme il existe des 
relations antigéniques étroites entre les virus de la maladie des 
muqueuses et de la peste porcine, l'étude de la purification du préci- 
pitinogène de la maladie des muqueuses et la recherche de ses proprié- 
tés physico-chimiques furent entamées. Les deux précipitinogènes 
étant des enzymes qui jouent un rôle dans le métabolisme des nucléo- 
tides, l'hypothèse de départ suggérait qu’il pouvait s’agir de RNA poly- 
mérases de ces virus. Des épreuves radio-immunologiques, ne pou- 
vant être actuellement effectuées à l’'I.N.R.V. cette très intéressante 
étude est momentanément arrêtée. 
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Des recherches furent entreprises pour connaître la raison pour 
laquelle une infection par Campylobacter fœtus disparaît spontané- 
ment chez la vache alors qu'elle persiste chez les taureaux, sauf s'ils 
sont vaccinés. Il fut démontré que la disparition des Campylobacter 
fœtus était liée à la sécrétion d'anticorps locaux. Ce travail a nécessité 
la préparation d’antisérums monospécifiques anti 1gG, IgA et IgM 
bovins. 


Les multiples cas de métrites puerpérales qui sévissent dans certains 
élevages bovins représentaient un autre problème immunologique. 
Les recherches ont tenté de démontrer la présence d’IgA sécrétoire, 
au niveau vaginal, par immunofluorescence indirecte. Dans ce but, on 
prépara d’abord un sérum monospécifique anti-pièce sécrétoire de 
l’IgA qui peut facilement détecter l’IgA bovine libre, mais ne la décèle 
pas lorsqu'elle est liée au Corynebacterium pyogenes ou au streptoco- 
que hémolytique, deux germes particulièrement fréquents dans la 
plupart des cas de métrites puerpérales. 


Diverses sections de l'I.N.R.V. font appel au service de A. Van Aert, 
notamment pour la purification de saponines et d’«, macroglobuline 
bovine, pour la préparation d’antisérums monospécifiques anti- 
chaîne « bovine, anti : porcine, pour la purification de l’entérotoxine 
thermolabile de E.coli et pour le marquage de divers antisérums au 
moyen de fluorochrome et de peroxydase. 
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HISTOIRE DE L'INSTITUT NATIONAL 
DE RECHERCHES VETERINAIRES 
DES ORIGINES A 1980 


par M. MAMMERICKX, Chef de Section 


La présente histoire a été rédigée en partie à partir d'une tradition 
orale et sur la base des archives encore disponibles. Nous avons vécu 
une partie de la période couverte par cette histoire et nous avons 
connu presque tous les protagonistes qui ont vécu l’histoire de l’Insti- 
tut National de Recherches Vétérinaires depuis son origine. 


Cinquante ans est une période trop courte pour permettre une vérita- 
ble étude historique. Nous nous sommes donc surtout attaché à 
décrire des faits. Il nous est cependant arrivé de quitter la voie narra- 
tive pour faire un peu de critique historique et des remarques prospec- 
tives. Il est bien entendu que ces digressions ne représentent que 
notre opinion et que nous en assumons seul la responsabilité. Mais il 
est tout aussi évident que chaque lecteur est libre d'interpréter les faits 
à sa manière. Ce ne sera que dans plusieurs années que l’on pourra, 
en toute sérénité, dégager une opinion plus homogène et plus unani- 
mement admise sur cette histoire. 


Cependant, il importait de saisir l’occasion de cette fête commémora- 
tive de l'I.N.R.V. pour fixer, dans un écrit, ces quelques faits histori- 
ques. Malgré tout, après cinquante ans, la tradition orale commence à 
s’altérer et c’est rendre service aux générations futures que de mar- 
quer cette étape par une histoire, si imparfaite soit-elle. 


Nous diviserons cette étude en chapitres consacrés respectivement à : 
— Les origines de l'I.N.R.V,; 

— La mission, le statut et le financement de l'I.N.R.V.; 

— Les propriétés et les bâtiments de l'I.N.R.V.; 

— Le personnel de l'I.N.R.V.; 

— Les activités scientifiques de l'I.N.R.V. 


Cette manière d'aborder la question s'impose d'elle-même et est d’'ail- 
leurs classique, lorsqu'on étudie l’histoire. d’une institution. 
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I. Les origines 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


Les institutions les plus utiles ont souvent des origines très modestes. 
Souvent même le « destin » fait surgir des événements inattendus qui 
ouvrent les yeux aux responsables de nos affaires publiques. Tel fut le 
cas également des origines de l’Institut National de Recherches Vété- 
rinaires (I.N.R.V.) qui vit le jour après la guerre 1914-1918 à la suite de 
circonstances que nous allons relater. 


La peste bovine, un redoutable fléau qui avait décimé les élevages 
européens au cours des siècles, a été jugulée en Europe vers le milieu 
du XIX® siècle par des mesures sanitaires basées essentiellement sur 
la déclaration de la maladie, l’abattage des troupeaux infectés et le 
contrôle des transports et des rassemblements d'animaux. Cette mala- 
die fit une nouvelle apparition en Europe au moment de la guerre de 
1870 et elle put être enrayée rapidement. Dès ce moment, l'Europe 
occidentale semblait être définitivement débarrassée de ce fléau sécu- 
laire. En 1920 cependant, une nouvelle épizootie se déclara en Belgi- 
que et fit peser une menace grave sur le cheptel européen. 


A la fin du mois de juin 1920, un troupeau de zébus provenant des 
Indes et destiné à l'Angleterre avait été hébergé quelques jours dans 
les étables de quarantaine du port d'Anvers. Peu après, les mêmes 
étables abritèrent des lots de bovidés provenant des Etats-Unis d'Amé- 
rique et destinés aux élevages belges. En quelques jours, plusieurs de 
_ ces animaux moururent dans les exploitations où ils avaient été intro- 
duits; ils transmettaient aux autres bêtes une maladie hautement con- 
tagieuse et mortelle. Le Service de l'Inspection vétérinaire, dirigé à 
l'époque par l’Inspecteur général Henri De Roo, pouvait difficilement 
faire face à une situation qui s’aggravait de jour en jour, parce qu'il ne 
disposait d'aucun laboratoire vétérinaire. Le diagnostic de peste 
bovine ne put se faire que tardivement et grâce à l’aide de laboratoires 
étrangers. De plus, aucune institution en Belgique n’était à même de 
préparer du vaccin ou du sérum pour lutter contre la maladie. En 

août 1920, la peste bovine s'était répandue dans toutes nos provinces 
et les Services vétérinaires officiels des pays européens suivaient avec 
anxiété la progression de la redoutable contagion qui avait semé la 
désolation en Europe au cours des siècles passés. Grâce à l’applica- 
tion de mesures sanitaires très strictes et à l'emploi d’un sérum prove- 
nant d'Egypte, la peste bovine fut une nouvelle fois maîtrisée en Belgi- 
que et aucun cas de contagion ne fut signalé hors de nos frontières. 
L'inquiétude avait été grande dans toute l’Europe et l’accident avait 
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démontré l’impérieuse nécessité qu'il y avait à doter la Belgique d’un 
laboratoire vétérinaire officiel. Du reste, la nécessité d'un tel labora- 
toire s'était déjà fait sentir dès la fin de la guerre 14-18. Le conflit 
militaire avait, en effet, favorisé en Belgique la propagation d’'épizoo- 
ties nouvelles, notamment la dourine et d’autres maladies de l'espèce 
équine. La récupération du bétail en Allemagne, vers 1920, avait eu les 
mêmes conséquences. 


L'Inspecteur général De Roo était donc favorable à la création d’un 
laboratoire vétérinaire au Ministère de l'Agriculture, mais il restait à 
trouver les hommes capables de réaliser le projet. Il y avait à l’époque 
au Service de l'Inspection Vétérinaire, un inspecteur qui avait déjà 
montré des dispositions pour cette activité particulière, assez peu 
répandue à ce moment. Cet homme, Emile Leynen, avait mené une 
campagne énergique contre la peste bovine dans sa circonscription 
du Limbourg et avait déjà, avant la guerre 14-18, compris l'intérêt 

qu’il y avait à poser un diagnostic précis avec l’aide des techniques 
bactériologiques de laboratoire. Il avait été initié à ces nouvelles tech- 
niques par un médecin, le docteur A. Bessemans (*), au Laboratoire de 
l’'Hygiène du Limbourg. Après le conflit, il avait poursuivi ses travaux 
avec le docteur Bessemans au Laboratoire Central de l'Administration 
de l’Hygiène à Bruxelles. C’est dans ce dernier laboratoire, situé au 
Parc du Cinquantenaire à Bruxelles, que se feront les premiers tra- 
vaux de recherche de l'institution qui deviendra l’Institut National de 
Recherches Vétérinaires. Les activités de ce laboratoire étaient con- 
nues des praticiens vétérinaires belges qui envoyaient à E. Leynen 
des échantillons divers en vue du diagnostic étiologique. 


Le 30 juin 1924, l'Inspection vétérinaire recruta un jeune vétérinaire, 
René Willems, qui fut chargé, comme inspecteur adjoint, de seconder 
E. Leynen, inspecteur vétérinaire en titre de la circonscription du Bra- 
bant. Ce dernier associa surtout Willems à ses travaux au Laboratoire 
de l’Hygiène à Bruxelles. L'association Leynen-Willems constituera le 
véritable point de départ de l'I.N.R.V. 


Le 3 juillet 1924, une décision ministérielle du Ministre A. Ruzette 
désigna Emile Leynen, inspecteur vétérinaire de première classe à 
Heverlee, comme Directeur du Laboratoire de l'Inspection Vétérinaire 
établi à l'Ecole vétérinaire de Cureghem, et chargea René Willems, 
inspecteur de deuxième classe à Louvain, d'assister M. Leynen. 


Aucun statut ne fut élaboré à l’époque, mais dans le Bulletin Sanitaire 


(*) Albert Bessemans, docteur en médecine, devint par après professeur de 
bactériologie et pro-recteur de l’Université de l’'Etat-à Gand. 
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n° 5 de 1925 (1°" au 15 mars) parurent les « Instructions concernant le 
fonctionnement du Laboratoire vétérinaire » (pp. 62-68). Ce texte spé- 
cifie notamment : 


a) A partir du 1° avril 1925, le Laboratoire de l'Inspection vétérinaire 
est chargé de l'examen des pièces pathologiques provenant d’ani- 
maux suspects d’avoir succombé au charbon (bactérien ou bacté- 
ridien) et seul le diagnostic de ces affections confirmé par le Labo- 
ratoire déterminera l'octroi éventuel d’une indemnité. 


b) Le Laboratoire est chargé d'aider, à titre gratuit, les praticiens vété- 
rinaires à établir le diagnostic des diverses maladies des animaux 
domestiques à l'exception de la rage. 


c) Les techniques des divers prélèvements. 


Il faut attendre l’année 1930 pour que soit officiellement fixé par 
Arrêté Royal le statut du laboratoire. Un Arrêté Royal du 14 juillet 1930, 
Albert I étant Roi et Henri Baels Ministre de l'Agriculture (*) a, en 
effet, donné le premier « Règlement organique du Laboratoire de 
diagnostic et de recherches concernant les maladies contagieuses des 
animaux domestiques». À la même date, un Arrêté Royal nomme 
Leynen directeur et Willems assistant audit laboratoire. A l'origine, le 
laboratoire dépendait directement du Service de l'Inspection vétéri- 
naire à l'Administration de l’'Elevage et du Service vétérinaire. En 1957, 
il devient avec la nouvelie dénomination « Institut National de Recher- 
ches Vétérinaires », un établissement public indépendant relevant 
administrativement de l’Administration de la Recherche Agronomique. 


L'anniversaire que l’on commémore en 1980 est le cinquantenaire de 
la promulgation de cet Arrêté Royal donnant le premier statut de l’éta- 
blissement public qui deviendra l’actuel Institut National de Recher- 
ches Vétérinaires. 


(") H. Baels, père de la Princesse Lilian, Princesse de Belgique et épouse de 
S.M. le Roi Léopold III. 
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Il. La mission, le statut et le financement 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


1. LA MISSION DE L'I.N.R.V. 


La mission de l'I.N.R.V. a partiellement été définie dans les « Instruc- 
tions concernant le fonctionnement du Laboratoire vétérinaire » 
parues en 1925 dans le Bulletin sanitaire et dont nous avons fait état 
précédemment. Ce texte n’a cependant pas force de loi. 


Le premier statut, ou règlement organique de l'I.N.R.V. a été donné 
par l’A.R. du 14-07-1930. II comporte huit articles dont voici les points 
essentiels : 


1. Le « Laboratoire de diagnostic et de recherches concernant les 
maladies contagieuses des animaux domestiques » a un personnel 
composé de : un directeur, deux assistants, un préparateur et deux 
garçons de laboratoire. Le directeur et les assistants sont nommés 
par le Roi et les autres membres du personnel, par le Ministre de 
l'Agriculture. 


2. Le directeur et les assistants doivent être porteurs du diplôme de 
Docteur en médecine vétérinaire. 


3. Le directeur a un traitement assimilé à celui de professeur ordinaire 
de l'Ecole de médecine vétérinaire de Cureghem; les assistants ont 
un traitement assimilé à celui des assistants de l'Ecole de médecine 
vétérinaire; les autres membres du personnel ont des traitements 
identiques à ceux du personnel de l'Etat. 


4, Le Ministre peut accorder au préparateur ou à un des garçons de 
laboratoire, le logement, le chauffage et l'éclairage dans les dépen- 
dances du laboratoire. 


Cet Arrêté de 1930 est très court et fort incomplet; il ne définit notam- 
ment pas la mission de l'I.N.R.V. Il a été abrogé par l’Arrêté du Secré- 
taire Général Emile De Winter du 24-04-1944. Ce dernier arrêté, pris 
en période de guerre, a été, après la libération, reconnu non valable 
comme tous les arrêtés pris entre 1940 et 1948 par les secrétaires 
généraux. Peu après cependant, un Arrêté du Régent, daté du 
22-01-1947, a maintenu l’Arrêté du Secrétaire Général du 24-04-1944, 
à l'exception des articles relatifs au cadre et aux traitements. 


A l'heure actuelle, le statut (ou règlement organique) de l'I.N.R.V. est 
toujours celui qui a été donné par l’Arrêté du Secrétaire Général en 
date du 24-04-1944, modifié au fil des ans (A.Rég. 22-01-47; AR. 
25-11-52; A.R. 18-10-74). Du texte primitif, il ne reste plus d'application 


33 


que l'obligation pour le directeur de l'I.N.R.V. d’être porteur du diplôme 
de Docteur en médecine vétérinaire et la définition de la mission de 
l'IN.R.V. 


La mission de l’I.N.R.V. est précisée depuis 1944 en ces termes : 

« L’I.N.R.V. est un établissement scientifique qui a pour mission de 
collaborer avec le Service de l'Inspection vétérinaire ainsi qu'avec les 
Docteurs en médecine vétérinaire agréés, au diagnostic et à la pro- 
phylaxie des maladies des animaux domestiques. En outre, son direc- 
teur fait procéder à des recherches scientifiques en vue d'améliorer 
les moyens de lutte contre les épizooties et de mettre au point des 
méthodes nouvelles de thérapeutique et de prophylaxie. L’I.N.R.V. peut 
être chargé du contrôle, de la fabrication et du débit de produits biolo- 
giques utilisés en médecine vétérinaire ainsi que de l'examen bacté- 
riologique et anatomopathologique des produits alimentaires d’origine 
animale. » 


2. LE STATUT DE L'I.NR.V. 


Les raisons qui ont présidé à la fondation de l’I.N.R.V. de même que 
la mission qui lui a été dévolue, ont fait que dès l’origine, cet établis- 
sement a été rattaché à l'Administration de l'Elevage et du Service 
vétérinaire au même titre que le Service de l'Inspection vétérinaire. Ce 
rattachement resta sans changement jusqu’en 1957. À ce moment, on 
réorganisa le Département de l’Agriculture. L'étude de cette réorgani- 
sation a débuté en 1954. Le Ministre de l’Agriculture de l’époque, René 
Lefebvre, avait envisagé d’abord de grouper dans une nouvelle Admi- 
nistration dite « de l'hygiène », les services du Département s’occupant 
de la phytopathologie, de la pathologie animale (I.N.R.V. et Service de 
l'Inspection vétérinaire) et de la répression des fraudes alimentaires. 
Cet avant-projet soumis à l’avis du Docteur Duhaut, Docteur en méde- 
cine vétérinaire, directeur général et du Docteur Willems, directeur de 
l’'IN.R.V. ne fut pas accueilli avec enthousiasme. Dès lors, on envi- 
sagea et on retint finalement une autre solution : le maintien d’une 
Administration de l’Elevage et du Service vétérinaire avec, y rattaché, 
le Service de l'Inspection vétérinaire et le rattachement de l'I.N.R.V. à 
la nouvelle Administration de la Recherche Agronomique groupant 
déjà les Centres agronomiques de Gembloux et de Gand ainsi que le 
Jardin botanique national. L’Administration de l’Elevage et du Service 
vétérinaire perdait l'I.N.R.V., mais il avait été décidé que des Labora- 
toires vétérinaires provinciaux de diagnostic seraient créés afin 
d'assurer une partie de la mission remplie jusque là par l'I.N.R.V. 
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L'I.N.R.V. était destiné à orienter essentiellement ses activités vers la 
recherche. Le Département de l'Agriculture fut donc réorganisé dans 
ce sens en 1957. Les Laboratoires vétérinaires provinciaux furent 
effectivement créés, mais ils ne prirent pas l'extension voulue par 

ceux qui avaient conçu la réforme si bien que l’I.N.R.V. continua à 
assumer partiellement la même mission qui a toujours été la sienne. 
Depuis la réforme de 1957, l'I.N.R.V. est dans une position inconforta- 
ble, dépendant administrativement de l'Administration de la Recherche 
Agronomique et collaborant essentiellement avec l'Administration de 
l'Elevage et du Service vétérinaire. 


De plus en plus cependant, l'extension des cadres et des activités des 
Laboratoires vétérinaires provinciaux permettent aux services scienti- 
fiques de l’I.N.R.V. de se consacrer davantage à la recherche et moins 
au diagnostic et au contrôle des maladies contagieuses. II n’est toute- 
fois pas souhaitable qu'il y ait une rupture totale entre l'I.N.R.V. et le 
Service de l'Inspection vétérinaire, car il est évident que les problèmes 
sanitaires concrets qui se posent dans la pratique constituent un ali- 
ment de base pour une recherche fructueuse. Si l’on se place sur le 
plan du statut du personnel scientifique de l'I.N.R.V. il faut reconnaître 
que la réforme de 1957 a été très bénéfique. En effet, grâce à son 
appartenance à l'Administration de la Recherche agronomique, dirigée 
par le directeur général F. Lievens, l'I.N.R.V. a pu, en 1965, être classé 
« sans problème » parmi les établissements scientifiques de l'Etat. De 
ce fait, son personnel scientifique a devant lui une carrière plus inté- 
ressante que celle des fonctionnaires de l'Administration de l’Elevage 
et du Service vétérinaire. Ceci est tout à fait conforme aux vœux des 
fondateurs, puisqu'on se souviendra que, dès l’origine, le directeur et 
les assistants de l’I.N.R.V. avaient été assimilés, pour leurs traitements, 
au personnel scientifique de l’enseignement universitaire. II ne s’agit 
pas là d’un privilège gratuit puisqu’à ce droit sont attachés des devoirs 
exigeants. Le personnel scientifique de l’I.N.R.V. est recruté suivant 
des critères sévères et il doit rendre des comptes sur ses activités. 

Il peut s’honorer d’avoir rempli ses devoirs tout au long de ces 
cinquante ans, puisque cette période est marquée par la publication 
de plus de mille travaux scientifiques dont il serait fastidieux de faire 
un relevé. Depuis 1967, l'I.N.R.V. publie un Rapport d'Activité annuel 
où le lecteur intéressé peut trouver la liste des trois cent cinquante 
publications scientifiques faites ces douze dernières années ainsi que 
la description des multiples activités. 


Trois ans avant la grande réforme de 1965, on avait, à l'I.N.R.V., sup- 
primé le titre de « chef de travaux » et créé la fonction de « directeur 
de laboratoire ». Le but de ce changement était d’assimiler les « ser- 
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vices » fonctionnant à l'I.N.R.V. aux « stations » qui existaient dans les 
Centres de recherches agronomiques. Cette nouvelle organisation ne 
fonctionna que trois ans et disparut lors de la réforme de 1965 qui 
incluait l'I.N.R.V. dans les établissements scientifiques de l'Etat. 
Depuis, le destin de l’I.N.R.V. est lié à celui de tous les établissements 
scientifiques de l'Etat. 


Pour ce qui concerne les autres points du statut primitif de l'I.N.R.V. 
qui ont été abrogés, il faut savoir que : 


a. Le cadre du personnel scientifique, technique et administratif est 
fixé maintenant par des arrêtés royaux relatifs aux cadres organiques 
du Ministère de l’Agriculture ou de l'Administration de la Recherche 
agronomique. Les modifications les plus importantes du cadre de 
l’'IN.R.V., depuis l’origine, ont été données par l’Arrêté du Secrétaire 
Général du 24-04-44, l’A.R. du 19-02-54, l'A.R. du 03-04-62 et l’A.R. 

du 21-04-65. 


b. Le statut général de l'I.N.R.V. est actuellement celui des établisse- 
ments scientifiques de l’Etat (A.R. du 20-04-65 modifié par A.R. du 
03-06-75) dont il fait partie depuis 1965 (A.R. du 21-04-68 fixant la liste 
des établissements scientifiques de l'Etat). L’I.N.R.V. relève du Minis- 
tère de l’Agriculture où il est considéré comme un établissement de 
premier niveau organisé en quatre départements et six sections (AR. 
du 21-04-65 fixant la structure des établissements scientifiques du 
Ministère de l'Agriculture, et A.R. du 21-04-65 fixant la liste et le niveau 
des établissements scientifiques du Ministère de l'Agriculture). 
L'IN.R.V. se compose d’une direction, de services scientifiques orga- 
nisés en départements et sections, de services techniques et d’un ser- 
vice administratif. Il existe en outre un « Conseil scientifique » attaché 
à l'IN.R.V. Ce « Conseil scientifique » est composé pour moitié du 
directeur et d’autres membres du personnel scientifique dirigeant et 
pour moitié de personnalités scientifiques choisies en dehors de l’éta- 
blissement. Ce Conseil donne son avis au Ministre de l'Agriculture sur 
les questions d'ordre scientifique et en matière de nomination aux 
fonctions dirigeantes. || peut intervenir aussi comme Conseil de 
direction. 


c. Le statut général du personnel scientifique de l’I.N.R.V. est donné 
par l’'A.R. du 21-04-65 fixant le statut du personnel scientifique de l'Etat. 
Il y a deux types de carrières : la carrière scientifique et les fonctions 
dirigeantes. La carrière scientifique comporte trois rangs : Rang A 
(attaché, assistant et premier assistant), Rang B (chef de travaux) et 
Rang C (chef de travaux agrégé). L’accession à ces différents rangs 
est fondée sur l’ancienneté scientifique ainsi que sur les titres et les 
mérites. Le recrutement du personnel scientifique se fait par un « Jury 
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de recrutement et de promotion » composé, en qualité de président 
par le Directeur général de l'Administration de la Recherche agrono- 
mique ou d’un fonctionnaire général, en qualité de membres par le 
directeur de l’'I.N.R.V., trois personnalités scientifiques étrangères à 
l'IN.R.V. et le chef du service intéressé. Toutes les nominations se font 
par le Roi, sur avis du Jury. Les agents du Rang A sont recrutés pour 
un mandat de deux ans; sur avis favorable du Jury, ils sont ensuite 
confirmés dans une fonction de Rang A. L'accès au Rang B est ouvert 
aux agents confirmés dans le Rang À, comptant dix ans d’ancienneté 
scientifique, porteurs d’un diplôme de docteur obtenu à la suite d’une 
défense de thèse ou justifiant de travaux scientifiques équivalents. 
L'accès au Rang C est ouvert aux agents porteurs du diplôme d’agrégé 
de l’enseignement supérieur, comptant douze ans d'ancienneté scien- 
tifique. 


Les fonctions dirigeantes comportent trois degrés : Degré III (chef 

de section), Degré II (chef de département) et Degré | (directeur de 
l’'IN.R.V.). Les nominations aux fonctions dirigeantes sont faites par le 
Roi, sur avis du Conseil scientifique, en cas de vacance d'emploi. 
Pour être nommé au Degré I et au Degré II, il faut avoir atteint le 
Rang B de la carrière scientifique. Le Degré IIl est accessible aux 
agents des trois rangs de la carrière scientifique. 


d. Le statut pécuniaire du personnel scientifique de l’I.N.R.V. est fixé 
par l’A.R. du 21-04-65 portant statut pécuniaire du personnel scientifi- 
que de l'Etat, modifié ultérieurement par l’A.R. du 08-09-72 et l’A.R. 

du 03-06-75. 


e. Le statut du personnel administratif, du personnel technique et des 
gens de métier et de service est celui des établissements scientifiques 
de l'Etat tel qu'il a été fixé par l’A.R. du 16-06-70 et modifié depuis par 
de nombreux arrêtés royaux et ministériels. 


f. Les diplômes requis pour faire partie du personnel scientifique de 
l’'IN.R.V. ont varié au cours des ans. Pour le directeur, on a toujours 
exigé, et on exige, le diplôme de Docteur en médecine vétérinaire. 
Pour le personnel scientifique, primitivement, on exigeait également le 
diplôme de Docteur en médecine vétérinaire (A.R. 14-07-30). Puis on 

a admis « en cas de nécessité » le recrutement d'Ingénieur civil chi- 
miste, de Docteur en sciences chimiques ou de Docteur en sciences 
pharmaceutiques. Enfin, actuellement (A.R. 21-04-65 portant statut du 
personnel scientifique de l'Etat), il faut être porteur d’un diplôme de 
fin d’études universitaires délivré après au moins quatre années d’étu- 
des. Toutefois, le Jury de recrutement peut exiger des titres universi- 
taires précis lorsqu'il est fait appel aux candidats par la voie du 
Moniteur. 
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g. Les dénominations de l’I.N.R.V. ont fort varié au cours des ans. 

Actuellement, dans les milieux vétérinaires, l'I.N.R.V. est connu sous 

le nom de « Uccle » (on travaille à Uccle, on envoie des échantillons 

à Uccle, etc.), un peu à la manière des Catholiques qui sous le 

simple vocable de « Rome » identifient la papauté et le gouvernement 

de l'Eglise. Jadis les vétérinaires belges parlaient plus volontiers du 

« Laboratoire de M. Leynen » ou du « Laboratoire de M. Willems », ces 

deux directeurs ayant fortement marqué de leurs personnalités, les 

destinées de l'I.N.R.V. Mais il faut savoir que l’I.N.R.V. a porté officiel- 
lement plusieurs dénominations. En français, il est relativement aisé 
d'établir la liste de ces dénominations, mais la correspondance néer- 
landaise est plus difficile à faire. Il semble, en effet, que même dans 
les textes légaux, il y eut des variantes de la dénomination néerlan- 
daise, dues probablement au fait que les expressions ont d’abord été 
inventées en français, et ont été traduites ensuite avec plus ou moins 
de bonheur. Quoi qu'il en soit, on peut dire que l’I.N.R.V. a porté quatre 
dénominations : 

1. De l'origine à 1930 : « Laboratoire de l'Inspection vétérinaire de 
l'Etat » (en néerlandais : « Laboratorium van het Staatsveeartsenij- 
toezicht » ou « Laboratorium van het Staatsveeartsenijkundige 
toezicht »); 

2. De 1930 (AR. 14-07-1930) à 1944 : « Laboratoire de diagnostic et de 
recherches concernant les maladies contagieuses des animaux 
domestiques » (en néerlandais : « Laboratorium voor diagnostiek 
en opzoekingen betreffende de besmettelijke ziekten der huis- 
dieren »); 

. 3. De 1944 (A. Secr. Gén. 24-04-44) à 1957 : « Laboratoire de diagnostic 
et de recherches vétérinaires de l'Etat » (en néerlandais : « Rijks- 
laboratorium voor diagnose en veeartsenijkundige opsporingen » 
où « Rijksveeartsenijkundig laboratorium voor diagnose en opzoe- 
kingen »); 

4. De 1957 (A.R. 06-02-57) à aujourd'hui : « Institut National de 
Recherches Vétérinaires », en abrégé I.N.R.V. (en néerlandais 
d’abord « Nationaal Instituut voor Diergeneeskundige Opsporin- 
gen » et ensuite « Nationaal Instituut voor Diergeneeskundig Onder- 
zoek », en abrégé N.I.D.0.). 


3. LE FINANCEMENT DE L'I.N.R.V. 


Pour remplir sa mission l’I.N.R.V. reçoit des fonds publics qui provien- 
nent du budget du Ministère de l'Agriculture et, pour les bâtiments, du 
Ministère des Travaux publics. Cependant, les tâches à accomplir sont 
devenues telles qu'il est apparu vers 1960 que dans le cadre d’une 
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administration de l'Etat, des difficultés apparaissaient du fait d’un man- 
que de souplesse des règlements administratifs et d’une insuffisance 
du financement par le seul budget de l'Etat. Aussi, l’I.N.R.V., établis- 
sement scientifique de l'Etat est-il devenu une branche mère sur 
laquelle s’est greffé un organisme satellite appelé Personnalité Juri- 
dique (PJ) de l'I.N.R.V. En outre, des liens de plus en plus nombreux 
se sont faits avec divers organismes nationaux publics et privés ainsi 
qu'internationaux en vue de financer certaines recherches réalisées 

à l'I.N.R.V. 


La Personnalité Juridique de l’I.N.R.V. a été créée par l’AR. du 
15-07-60 (modifié par l’A.R. du 01-09-71). Ce texte légal décrète que 
l’'IN.R.V. jouit de la Personnalité Juridique pour la gestion de son patri- 
moine. Ce patrimoine est constitué par les rémunérations payées pour 
services rendus, par des libéralités et par les recettes provenant de la 
vente de produits fabriqués. La partie essentielle de ce patrimoine 
provient de la vente du vaccin antiaphteux que l'I.N.R.V. fabrique 
depuis 1946. Le patrimoine est administré par une Commission com- 
posée du directeur de l’I.N.R.V., d’un fonctionnaire du Ministère de 
l'Agriculture, de trois personnalités du milieu vétérinaire et d’un secré- 
taire. Un inspecteur des Finances surveille les comptes, et les déci- 
sions de la Commission de gestion doivent recevoir l'approbation du 
Ministre de l’Agriculture pour pouvoir être exécutées. Au fil des ans, 

la PJ de l'I.N.R.V. s’est constituée un cadre de personnel qui, à l'heure 
actuelle, est un peu moins fourni que celui de l'Etat. Cependant, ce 
dernier étant loin d’être complet, depuis plus de quinze ans, le nom- 
bre d'agents effectivement en fonction dans le cadre PJ est plus élevé 
que celui des agents effectivement en fonction dans le cadre de l'Etat. 
À notre connaissance, il n’existe en Belgique aucun autre exemple 
d’un service public entretenant avec un patrimoine, fruit de ses acti- 
vités, un personnel plus important que celui qui est rémunéré par le 
Trésor public. Ceci souligne l'importance de la PJ dans le finance- 
ment des activités de l'I.N.R.V. 


Outre les fonds publics provenant des budgets des Ministères de 
l'Agriculture et des Travaux publics, le financement direct de l'I.N.R.V. 
se fait par : 

1. Les départements ministériels de Belgique : 

a. Le Ministère de l'Agriculture dont l'Administration de l'Elevage et 
du Service vétérinaire finance l'achat d’antigènes, vaccins ou 
sérums et intervient dans les frais occasionnés par la lutte contre 
les épizooties. En outre, de 1961 à 1967, un Groupe de travail pour 
l'étude des virus aphteux a fonctionné sous la présidence de R. 
Willems, ancien directeur de l'I.N.R.V., avec notamment, la collabo- 
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ration de deux scientifiques vétérinaires. Ce Groupe de travail a été 
constitué par un contrat signé entre le Ministre de l’Agriculture et 
R. Willems; il était financé par le budget ordinaire du Ministère 

de l’Agriculture. 


. Le Ministère de la Santé publique qui finance les contrôles des vac- 


cins, sérums et antigènes faits en sous-traitance par l'I.N.R.V., ainsi 
que des travaux de recherche (plasmidologie); de plus, il rétribue 
l'IN.R.V. pour les contrôles des denrées alimentaires. 


. Des organismes belges d'intérêt public : 
. L'Institut pour l'encouragement de la Recherche Scientifique dans 


l'Industrie et l'Agriculture (I.R.S.I.A.), qui a financé et finance des 
travaux de recherche sur la brucellose, les maladies de la repro- 
duction, les maladies des veaux et la plasmidologie. 


. La Caisse Générale d'Epargne et de Retraite (C.G.E.R.) qui finance 


des travaux sur la leucose bovine. 


. Un organisme international : 


La Commission des Communautés Européennes (C.E.E.) qui finance 
des travaux de recherche sur la leucose bovine, la pathologie du 
bétail et la peste porcine. 


. Des privés ou des organismes privés : 
. Des firmes pharmaceutiques qui rétribuent l'I.N.R.V. pour le con- 


trôle et la distribution de certains produits et qui financent des tra- 
vaux de recherche (maladies virales). 


. Des firmes d’aliments pour animaux qui rétribuent l'I.N.R.V. pour 


les contrôles des farines et autres produits alimentaires. 

Des praticiens vétérinaires qui rétribuent l'I.N.R.V. pour l’achat de 
divers produits biologiques et pour les analyses faites, essentielle- 
ment pour des animaux de compagnie (chien, chat, etc.) et 
d'agrément (cheval). 


Il faut ajouter à cela les organismes qui financent indirectement 
lILN.R.V. par : 


1h 
a. 
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Le prêt de personnel : 

Le Ministère de la Défense nationale qui a prêté et prête des vété- 
rinaires militaires, des miliciens vétérinaires ou des militaires de 
carrière pendant des périodes limitées, parfois très longues, pour 
faire divers travaux (production de virus aphteux naturel, prélève- 
ments d'échantillons, travaux administratifs). 


. Le Ministère de l'Emploi et du Travail qui prête du personnel de 


diverses catégories pour des périodes limitées et pour des travaux 
divers. 


. Le payement de missions à l'étranger : 
. Le Ministère des Affaires étrangères : missions dans le cadre des 


accords culturel et scientifique avec divers pays, surtout de l'Est 
européen. 

. Le Ministère de la Coopération au développement : en Tunisie. 

. La Food and Agricultural Organisation (F.A.0.) : missions en pays 
divers, essentiellement pour les questions de fièvre aphteuse. 

. L'Office International des Epizooties (O.LE.) : missions en pays 
divers, essentiellement pour l'étude des maladies contagieuses 
légales. 

. La Commission des Communautés Européennes (C.E.E.) : missions 
en pays divers, en relation avec les programmes de recherches. 
Le Conseil de l’Europe : missions à Strasbourg pour les réunions 
de la Commission Européenne de la Pharmacopée. 
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IT. Les propriétés et les bâtiments 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


L’'I.N.R.V. a exercé ses activités en quatre endroits situés à Bruxelles 
où dans la périphérie de la ville. Nous envisagerons successivement 
ces quatre sites d'implantation. 


1. L'IN.R.V. AU PARC DU CINQUANTENAIRE A BRUXELLES 


Emile Leynen, le premier directeur et René Willems, son assistant, ont 
été initiés aux techniques bactériologiques dans le Laboratoire Cen- 
tral de l'Administration de l'Hygiène. Ce laboratoire dépendait du 
Ministère de l'Intérieur et était situé 2, Parc du Cinquantenaire à Bru- 
xelles. Ces locaux existent toujours dans le grand hangar que l’on 
aperçoit à droite des arcades du Cinquantenaire lorsqu'on arrive de 
l’avenue de Tervuren. Dès 1924, le Laboratoire de l'Inspection Vétéri- 
naire s’est établi à Cureghem, mais E. Leynen et R. Willlems gardaient 
le contact avec le Laboratoire Central de l'Administration de l’Hygiène 
où, d’ailleurs, ils recevaient encore du courrier et des échantillons en 
1925 et 1926. 


2. L'I.N.R.V. À ANDERLECHT-CUREGHEM 


L'I.N.R.V. a commencé à fonctionner en 1924 dans l’ancien lazaret de 
l'Ecole vétérinaire de Cureghem (45, rue des Vétérinaires à Ander- 
‘lecht). Ce bâtiment avait été cédé provisoirement à l'Administration 
par Gustave Gratia, à l’époque directeur de l'Ecole vétérinaire. Le 
bâtiment en U, qui existe d’ailleurs toujours et qui sert actuellement 
de salle d’autopsie à la Faculté vétérinaire, se compose d’une grande 
salle carrée de 10 mètres de côté, flanquée de deux ailes annexes 
contenant des écuries. Le Laboratoire de l'Inspection vétérinaire occu- 
pait la grande salle et on se servait des écuries pour y loger des ani- 
maux de laboratoire (poules, lapins, cobayes). Ces locaux ont hébergé 
l'I.N.R.V. de 1924 à 1937, soit pendant treize ans; inutile de dire qu’on 
y était à l’étroit. Dès 1929, E. Leynen écrivait déjà au Ministre pour lui 
dire combien les locaux étaient insuffisants ! 


3. L'IN.R.V. À UCCLE 


En 1936, le Ministère des Travaux publics a acheté à Uccle une pro- 
priété constituée par un terrain allongé, large de plus de trente mètres, 
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à front de l'avenue dite « Groeselenberg », et se prolongeant par un 

vaste terrain plus ou moins rectangulaire enclavé dans le pâté d’habi- 

tations et adossé à l’Athénée royal d’Uccle. La superficie de cette pro- 
priété était d'environ un hectare. En 1937, le Ministère des Travaux 
publics y construisit et y aménagea cinq bâtiments, savoir : 

1. Le bâtiment principal avant avec la façade telle qu’elle existe encore 
actuellement, mais sans étage à l'arrière; l’appendice terminal de 
ce bâtiment s’arrêtait à hauteur de la salle d’autopsie et était pro- 
longé par une fosse à fumier. 

2. Le bâtiment des étables pour bovidés et chevaux tel qu'il existe 
encore actuellement. 

3. Le bâtiment actuel de l'administration, alors logement du concierge, 
continué par les étables pour porcs. 

4. Le bâtiment des garages et ateliers dont une partie existait primiti- 
vement sur la propriété et qui a seulement été aménagé (*); ce n'est 
qu’en 1973 que ce dernier bâtiment a reçu son revêtement en bri- 
ques jaunes pour mieux harmoniser l’ensemble. 

5. Le poulailler adossé au mur de l’Athénée royal; ce bâtiment a, par 
après, servi à l'hébergement de cobayes et de veaux, et a finale- 
ment été détruit pour permettre la construction du bâtiment « viro- 
logie » (**). 


La propriété était entourée par un mur qui courait à gauche en ligne 
droite jusqu’au terrain de l’Athénée royal, le mur de l’Athénée au fond, 
le mur de la propriété des Deux-Alice à droite, et une simple clôture 
entre l'habitation du concierge et l’entrée. 


C'est au cours de l’année 1938 que l’I.N.R.V. s’est installé sur le site 
d'Uccle. 


Au fil des ans, le Ministère des Travaux publics (TP), la Personnalité 
Juridique de l'I.N.R.V. (PJ) ou le Ministère de l’Agriculture (MA) firent 
des transformations, construisirent de nouveaux bâtiments ou firent 
l'acquisition de terrains, à savoir, dans l’ordre : 

1. En 1946, acquisition (TP) d'un terrain rectangulaire d'environ trente 
ares jouxtant la propriété à gauche, et auquel on accédait par un 
couloir au départ de l’avenue Houzeau; ce bien a été constitué par 
l'achat des parcelles Casteel, De Wil et Vermeulen. 

2. En 1948, construction (TP) d’une chambre frigorifique pour stocker 
le vaccin antiaphteux, à l'emplacement de la fosse à fumier qui 
prolongeait le bâtiment principal avant. 


(*) Pendant la guerre, les Allemands qui occupaient une partie des locaux de 
l'IN.R.V., ont construit les deux garages situés contre la propriété des Deux-Alice. 


(**) Ce poulailler, primitivement en bois, a été entièrement reconstruit en briques 
par le personnel de l'I.N.R.V. en 1954. 
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10. 


due 
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14. 


. De 1950 à 1953, construction (TP) des étables actuellement utili- 


sées pour les expériences sur la leucose, jadis destinées au con- 
trôle sur bovidés des vaccins de la fièvre aphteuse. 


. De 1950 à 1953, construction (TP) du bâtiment principal « fièvre 


aphteuse » contenant l’usine de fabrication du vaccin. 


. En 1953 construction (TP) du petit bâtiment contenant la cabine 


haute tension et le groupe électrogène de secours. 


. En 1953, acquisition (TP) d’un terrain en forme de L, à droite de la 


propriété, et constitué par une partie de la propriété Arents et 
une partie de la propriété Cluysenaar; la superficie du nouveau 
bien était d'environ douze ares. 


. En 1953, construction (TP) d’un étage sur la partie arrière du 


bâtiment principal avant. Pendant les travaux de transformation, 
tous les laboratoires avaient été installés provisoirement dans les 
caves du bâtiment « fièvre aphteuse ». 


. En 1963, construction (TP) du rez-de-chaussée du bâtiment 


« pathologie aviaire », du grand frigo et du réfectoire. 


. En 1966, construction (PJ) d’un garage dans le couloir d'accès de 


l'avenue Houzeau, et d’un étage pour laboratoires. 

En 1971, construction (PJ) d’un laboratoire à la place du garage 
de l'avenue Houzeau. 

En 1972, acquisition (TP) d’un terrain à droite de la propriété, 
constitué par le restant de la propriété Arents et d’une superficie 
d'environ quinze ares. 

En 1972, acquisition (TP) d’un terrain à gauche de la propriété, 
constitué par le restant de la propriété De Wil et d’une superficie 
d'environ 24 ares. Ce bien comprenait, en outre, deux maisons 
d'habitation qui ont été aménagées (PJ) en 1977 et 1978 pour y 
établir un logement pour concierge, la bibliothèque et un labo- 
ratoire. 

De 1972 à 1977, construction (PJ) du grand bâtiment « virologie » 
adossé au mur de l’Athénée royal. 

De 1973 à 1974, construction (MA) d’un étage sur le bâtiment 

« pathologie aviaire ». 


En outre, des constructions moins importantes, souvent en matériaux 
moins durables, ont été bâties, aménagées, détruites ou déplacées à 
différentes époques; nous voulons parler des fosses à fumier, silos 
d'aliments, incinérateurs, travails, hangars et resserres pour produits 
dangereux. 


Le mur de clôture primitif gauche a d’abord été percé pour y mettre 
des portes; puis un nouveau mur a été construit autour du terrain de 
l'avenue Houzeau et finalement, en 1973, une partie importante du 
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mur gauche a été abattue en face du bâtiment « fièvre aphteuse ». Les 
autres limites de la propriété n’ont pas changé et les nouveaux ter- 
rains ne sont pas encore aménagés définitivement. 


Actuellement, la propriété située à Uccle, 99 Groeselenberg 1180- 
Bruxelles, a une superficie d'environ deux hectares. La surface bâtie 
au sol occupe environ le tiers du terrain, soit approximativement 
6.000 m2. On y trouve douze bâtiments d’âges divers dont certains à 
plusieurs niveaux. La surface utile à tous les niveaux de tous les bâti- 
ments est de 17.000 m? dont : 
1.000 m? pour les caves non occupées par des laboratoires, 
2.500 m? pour les greniers, 
2.000 m? pour les locaux abritant les machineries et les chaudières, 
250 m? pour les garages et ateliers, 
500 m? pour les logements des concierges et des stagiaires, 
2.500 m? pour les logements des animaux, 
500 m? pour les bureaux de l'administration et la bibliothèque, 
250 m?2 pour les chambres frigorifiques, 
500 m? pour le réfectoire et les salles de conférence, 
7.000 m? pour les laboratoires, y compris 1.000 m2 non encore 
aménagés. 


L'occupation des caves par des laboratoires constitue un bon indi- 
cateur des besoins. Comme aujourd’hui, certains services se sont 

étendus dans les caves, il est évident que des nouveaux bâtiments 
seraient utiles. 


Le terrain non bâti est occupé par des chemins, des cours, des jar- 
dins et des pâtures. 


Bien que les bâtiments soient d'âges divers, il y a une certaine har- 
monie architecturale caractérisée par un revêtement des murs exté- 
rieurs en briques jaunes et par des toits de couleur verte (soit en cui- 
vre, soit en tuiles vertes). Il y a peu de temps, les chemins et les cours 
étaient recouverts par un pavement en briques de ciment. Les der- 
niers travaux ont fort endommagé ce pavement et en 1978, tous les 
chemins et les cours ont été asphaltés. 


4. L'I.N.R.V. À MACHELEN-LEZ-BRUXELLES 


En 1951, le Ministère des Travaux publics a acquis un terrain dans la 
zone industrielle de Machelen-lez-Bruxelles en vue d’y construire un 
Centre de production du virus de la fièvre aphteuse. Par l’Arrêté Royal 
du 24-07-52, le Ministère de l'Agriculture a reçu l'autorisation d'établir 
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ce centre. Les travaux de construction (TP) ont été entamés immédia- 
tement et, après un an, le gros œuvre était terminé; on espérait occu- 
per les locaux en 1955. II fallut cependant attendre 1961 pour que 
toutes les installations soient achevées. A cette date, les bâtiments 
de Machelen ont été solennellement inaugurés par Monsieur Charles 
Héger, Ministre de l'Agriculture. 


La propriété de l’I.N.R.V. à Machelen est constituée par un terrain 
allongé d'environ deux hectares donnant sur l'avenue de l'Eglise 

(68 Kerklaan, 1830 Machelen). On y trouve un bâtiment principal d'une 
surface bâtie au sol de 3.250 m2. Ce bâtiment à trois niveaux com- 
prend : quatre étables pour grands animaux (deux étables de 50 pla- 
ces et deux étables de 25 places), un abattoir industriel, un marché, 
des vastes couloirs frigorifiques, une usine pour la destruction des 
cadavres, des dépendances pour les machineries, un logement pour 
le personnel, des installations sanitaires pour le personnel et des 
ateliers. En 1971, un garage pour grands véhicules a été construit 
(PJ); il est situé à l'écart du bâtiment principal et occupe une surface 
de 350 m2. Les étables et l’abattoir industriel se trouvent au premier 
étage du bâtiment principal; les véhicules et les animaux y accèdent 
par deux rampes qui flanquent le bâtiment de part et d'autre. 


Depuis 1953, il existe un projet pour la construction à Machelen d'’éta- 
bles expérimentales pour héberger 200 bêtes bovines; une partie de 
ce projet est en voie de réalisation (22 boxes isolés pour bovidés). 


A l’origine, le Centre de Machelen avait été prévu pour produire du 

virus aphteux naturel sur bovidés. Actuellement, on ne produit plus 

. industriellement en Belgique de virus aphteux naturel et le Centre de 

Machelen a été reconverti dès 1962 : 

— à la destruction des animaux atteints de maladies contagieuses 
légales, 

— au contrôle des vaccins antiaphteux, 

— à des travaux expérimentaux sur grands animaux. 
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IV. Le personnel 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


Une institution n’a de sens que parce qu’elle offre du travail à des 
hommes et qu’elle leur permet d'exprimer ce qu'ils ressentent au plus 
profond de leur être : le désir de se dévouer au progrès de l'humanité. 
Ce chapitre sur le « personnel » pourrait constituer à lui seul toute 
l’histoire de l'I.N.R.V. Nous envisagerons successivement les rôles 
des directeurs, du personnel scientifique et du personnel dans son 
ensemble. 


1. LES DIRECTEURS DE L'I.NR.V. 


Quatre personnalités ont dirigé l'I.N.R.V. au cours des cinquante der- 
nières années : 

Emile LEYNEN de 1930 à 1933, 

René WILLEMS de 1933 à 1961, 

André FLORENT de 1961 à 1975, 

Joseph LEUNEN à partir de 1975. 


Le premier directeur, Emile Leynen, n’a ni commencé, ni terminé sa 
carrière à l'I.N.R.V.; par contre, ses trois successeurs y ont fait toute 
leur carrière. Malgré les difficultés de toute nature qui n’ont jamais 
manqué, ils ont le mérite d’avoir fait progresser l’'I.N.R.V. dans tous 
les domaines : 
— extension des cadres du personnel scientifique, technique et 

_ administratif; 
— extension des propriétés et des surfaces bâties; 
— extension des moyens mis à la disposition des chercheurs; 


— extension des activités techniques (production, diagnostics, ana- 
lyses, contrôles); 


— extension des activités scientifiques de recherche. 


Les progrès ont été continus tout au long de ces cinquante ans; 
jamais il n’y eut un ralentissement. Si la graine a donné un arbre qui 
se développe harmonieusement, on peut croire qu'elle portait en elle 
le gène de la réussite. Mais chacun sait que graine et plante doivent 
être soignées; ce fut la tâche des directeurs. 


La fonction de directeur de l’I.N.R.V. a toujours été assimilée à celle 
d'un Directeur Général; toutefois, administrativement elle relève d’un 
Directeur Général d'Administration. 
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Voici de courtes notices biographiques sur les quatre directeurs : 


a. Emile LEYNEN 


Louis-Emile Leynen est né à Hasselt le 14 octobre 1876 et est mort 

à Uccle le 10 juin 1951. Il a dirigé l'I.N.R.V. de l'origine à 1935. Fils 
d’un engraisseur de bétail, et diplômé médecin vétérinaire de l'Ecole 
vétérinaire de Cureghem en 1900, il commença sa carrière comme 
praticien vétérinaire à Hasselt. Après dix années de pratique, il entra 
à l'Administration comme Inspecteur vétérinaire du Limbourg. Pen- 
dant la guerre 14-18, le Gouvernement belge en exil au Havre, le céda 
aux autorités françaises qui lui confièrent la fonction de vétérinaire 
départemental de la Haute-Loire. Rentré au pays après le conflit, il 
exerça la fonction d’Inspecteur vétérinaire du Brabant avant de fon- 
der le Laboratoire de l'Inspection Vétérinaire. Parallèlement E. Leynen 
s'intéressait aux élevages du Congo Belge. De décembre 1927 à juin 
1928, il fit un voyage d'étude en Afrique pour le compte du Comité 
Spécial du Katanga (CSK) et en 1929, il devenait directeur du service 
foncier de cette société. Ne pouvant mener deux lourdes charges à la 
fois, il abandonna en 1933 la direction de l'I.N.R.V. Il termina sa car- 
rière en 1941 tout en conservant des mandats d'administrateur dans 
diverses sociétés coloniales. E. Leynen était un précurseur entrepre- 
nant et tenace à qui l'I.N.R.V. doit sa fondation. Il était également 
connu comme un vulgarisateur de talent, mais il a malheureusement 
quitté l’I.N.R.V. à un moment où il aurait pu encore rendre de grands 
services. Sur le plan scientifique, il s’est occupé de beaucoup de pro- 
blèmes et a publié une trentaine de travaux scientifiques, essentielle- 
ment sur le charbon, la dourine, les maladies aviaires, la fièvre 
aphteuse et l'élevage au Katanga. E. Leynen était titulaire de nom- 
breuses distinctions honorifiques et scientifiques, et était notamment 
membre titulaire de la Koninklijke Vlaamse Academie voor Genees- 
kunde van Belgié dont il fut le premier vice-président. 


En quittant l'IN.R.V. E. Leynen a fait don d’un tableau, œuvre de Géo 
Bernier, un de nos plus grands artistes animaliers. Cette toile, repré- 
sentant des chevaux qui s’abreuvent, orne le hall d'entrée de l'I.N.R.V. 


b. René WILLEMS 


René-Alexandre-Jean-Hubert-Gérard Willems est né à Louvain le 

6 juin 1896 et est mort à Uccle le 19 septembre 1967. Il a dirigé 
l'ILN.R.V. de 1933 à 1961. || termina ses études secondaires à la veille 
du conflit mondial 14-18. Engagé volontaire à l'Armée belge, il fit la 
guerre dans la Colonne automobile des vivres et dans le Corps des 
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autoblindés. Sa conduite au service du Pays lui valut une série de 
distinctions à titre militaire, dont la Croix de guerre avec palme. Fils 
de médecin vétérinaire et diplômé médecin vétérinaire de l'Ecole 
vétérinaire de Cureghem en 1923, il commença sa carrière en travail- 
lant quelques mois dans la clientèle de son père à Louvain. Il entra à 
l'Inspection vétérinaire en 1924 et travailla directement au Laboratoire 
de l'Inspection. Il y fit toute sa carrière, pendant six ans comme 
inspecteur, pendant trois ans comme assistant et pendant vingt-huit 
ans comme directeur. Après sa mise à la retraite, il exerça encore la 
fonction de Président du Groupe de travail pour l'étude des virus 
aphteux, de 1961 à 1967. René Willems participa à la fondation de 
l’'IN.R.V. avec E. Leynen. Sous sa direction, d'importantes modifica- 
tions ont vu le jour. Il transféra le laboratoire de Cureghem à Uccle où 
il fit construire de nombreux bâtiments; il construisit également l’abat- 
toir et les étables expérimentales du Centre de Machelen. De plus, il 
augmenta le cadre scientifique et technique et il étendit considérable- 
ment les activités de l'I.N.R.V. Sa grande courtoisie et son habileté à 
conduire des débats faisaient de Willlems un maître apprécié dans 
toutes les assemblées tant nationales qu'internationales. || présida 
notamment durant de longues années la Commission de la fièvre 
aphteuse de l'Office International des Epizooties, de même que la 
Commission Scientifique Vétérinaire de la Commission des Commu- 
nautés Européennes. Son activité scientifique se reflète dans une 
cinquantaine de publications portant sur l'étude de plusieurs maladies 
contagieuses et, plus spécialement, le botulisme et la fièvre aphteuse. 
René Willems était titulaire de nombreuses distinctions honorifiques 
et scientifiques. |l était notamment membre titulaire de l'Académie 
Royale de Médecine de Belgique, Docteur Honoris causa de l’Univer- 
sité de Munich et, fait exceptionnel, Membre de l’Institut de France. 


René Willems était un homme unanimement respecté par la profes- 
sion vétérinaire belge. Lorsqu’en 1964 l’Union Vétérinaire Belge fêta 
son centenaire, ce fut à René Willems qu'on confia la mission d’ac- 
cueillir S.M. le Roi et de faire le discours officiel. Lorsqu'il fut mis à 
la retraite, une collecte fut organisée parmi les vétérinaires belges en 
vue de lui offrir un cadeau; il demanda que la somme réunie fût con- 
sacrée à la fondation d’un « Prix Willems » destiné à récompenser 
périodiquement un membre du personnel de maîtrise de l'I.N.R.V. Ce 
prix a été remis successivement à : 

Monsieur Armand GEERKENS en 1964, 

Monsieur Jozef SEVERS en 1966, 

Monsieur Lucianus JANS en 1967, 


Monsieur Jan COOMANS en 1969, 
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Monsieur Julien CALLEBAUT en 1972, 

Monsiuer Frans JANSSENS en 1974, 

Monsieur Antoine MUS en 1976, 

Madame Marie-Henriette WELLEMANS-DE BERG en 1978. 


André Florent a rendu hommage à son prédécesseur en faisant exé- 
cuter le buste de René Willems par le sculpteur U.D. Auquier sur une 
plaque commémorative en bronze qui fut placée à l'entrée de l'I.N.R.V. 
et inaugurée le 05-11-1968. 


c. André FLORENT 


André-Jules-Adolphe Florent est né à Manage le 12 octobre 1910. 

Il a dirigé l'I.N.R.V. de 1961 à 1975. Fils de médecin vétérinaire, et 
diplômé docteur en médecine vétérinaire de l'Ecole vétérinaire de 
Cureghem en 1933, il pratiqua quelques mois avant d’entrer à l'I.N.R.V. 
Il yfit toute sa carrière, pendant quatre ans comme assistant, pendant 
vingt-trois ans comme chef de travaux et pendant quatorze ans 
comme directeur. Au cours de cette longue carrière de plus de qua- 
rante ans, À. Florent a vécu toutes les transformations importantes 
qui ont marqué l’histoire de l'I.N.R.V. Sous sa direction, l'I.N.R.V. a 
connu de nouvelles extensions : la construction des laboratoires de 
pathologie aviaire et de virologie et l'acquisition de terrains contigus 
à la propriété d'Uccle. Il a doublé le cadre scientifique, particulière- 
ment-grâce à un recrutement dans le cadre de la Personnalité Juri- 
dique de l'I.N.R.V. A. Florent a également étendu les activités scien- 
tifiques notamment par la création d’un laboratoire de contrôle des 
vaccins et sérums à usage vétérinaire. Chercheur consciencieux et 
de haute valeur scientifique, André Florent a acquis une réputation 
internationale pour ses travaux sur les maladies de l'appareil génital 
et particulièrement la trichomoniase et la vibriose des bovins. Il a livré 
les résultats de ses recherches dans une septantaine de publications. 
À. Florent est titulaire de nombreuses distinctions honorifiques et 
scientifiques; il est notamment membre de l’Académie royale de 
médecine de Belgique. 


d. Joseph LEUNEN 


Joseph-Marie-Emile Leunen est né à Etterbeek le 23 juillet 1921. 
Diplômé docteur en médecine vétérinaire de l'Ecole vétérinaire de 
Cureghem en 1947, il travailla quelques mois dans une firme pharma- 
ceutique avant d'entrer à l’I.N.R.V., où il fait carrière depuis. Il a gravi 
tous les échelons de la hiérarchie et a pris la direction de l’I.N.R.V. 
en 1975. Avant d'accéder à cette haute charge, Joseph Leunen a été 
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attaché au Département de virologie où il s’est spécialisé dans l'étude 
de la fièvre aphteuse et des maladies virales des porcs. 


2. LE PERSONNEL SCIENTIFIQUE DE L'I.N.R.V. 


Le personnel scientifique qui a effectivement travaillé à l'I.N.R.V. au 
cours des cinquante dernières années appartient ou appartenait à 
divers statuts; on peut le subdiviser en trois catégories : 

1. Le personnel scientifique des cadres de l'Etat ou de la Personnalité 
Juridique actuellement en fonction ou ayant fait une carrière com- 
plète (Tableau l); cette catégorie comprend vingt-deux scientifi- 
ques. 

2. Le personnel scientifique des cadres de l’Etat ou de la Personnalité 
Juridique ayant fait une carrière incomplète (Tableau Il); cette 
catégorie comprend neuf scientifiques qui ont travaillé à l'I.N.R.V. 
pendant des périodes variables, parfois assez longues. 


3. Le personnel scientifique travaillant ou ayant travaillé à l'I.N.R.V. 
sous différents statuts, avec des contrats à durée limitée 
(Tableau Ill); cette catégorie comprend dix scientifiques rémunérés 
ou ayant été rémunérés par le Trésor public (Ministère de l’Agricul- 
ture, Ministère de la Défense Nationale, Ministère de l'Emploi et du 
Travail), par la Personnalité Juridique ou par le Groupe de travail 
sur l'étude du virus aphteux. On pourrait ajouter à cette dernière 
liste les noms d’une vingtaine de miliciens vétérinaires ou de vété- 
rinaires militaires qui, à diverses époques, ont collaboré avec 
VIN.R.V. en faisant des prélèvements de sang ou en inoculant du 
bétail avec du virus aphteux en vue de produire du vaccin. Nous 
n'avons toutefois pas été à même de retrouver les noms de tous 
ces collaborateurs occasionnels. 


Si l’on ne tient pas compte du personnel scientifique qui n’a travaillé 
que temporairement à l'I.N.R.V. le cadre scientifique effectivement 
en fonction a été : 

de 2 à 3 unités de 1930 à 1937; 

de 3 à 4 unités de 1938 à 1947; 

de 5 à 6 unités de 1948 à 1954; 

de 8 à 10 unités de 1955 à 1961; 

de 12 à 14 unités de 1962 à 1963; 

de 17 à 19 unités de 1964 à nos jours. 


La Figure 1 donne, avec plus de détails, la progression du cadre 
scientifique effectif. Présenté sous cette forme, on pourrait croire que 
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le développement du cadre scientifique a cru progressivement et har- 
monieusement des origines à nos jours. En fait, il y eut assez bien de 
difficultés pour le recrutement des scientifiques à l'I.N.R.V. De tout 
temps, les directeurs ont été persuadés du fait que l'I.N.R.V. ne pou- 
vait progresser qu’en étoffant son cadre scientifique. En 1953, R. 
Willems écrivait qu’un minimum indispensable était un cadre de 
vingt-trois scientifiques; un quart de siècle plus tard, ce chiffre n’est 
pas encore atteint. Tous les directeurs ont fait des efforts tenaces 
pour augmenter le cadre et pour le remplir le plus rapidement possi- 
ble lorsque des postes devenaient libres. 


Dès l’origine, E. Leynen et R. Willems ont attiré l’attention sur le fait 
qu'il y avait des difficultés pour le recrutement des scientifiques. 
Ceci apparaît mieux si on compare, pour le personnel scientifique 
Etat, le cadre théorique et le cadre effectif. 


Les raisons de ces difficultés de recrutement sont multiples et tien- 

nent essentiellement : 

— au peu d’attrait pour les carrières administratives des médecins 
vétérinaires, plus enclins à choisir la pratique professionnelle 
libre; 

— au peu d'avenir offert aux assistants par les premiers statuts de 
l'LN.R.V. (après huit ans un assistant portait le titre honorifique de 
« chef de travaux », mais il gardait le même barème). 


A cela, il faut ajouter deux autres raisons qui n’ont pas facilité le 

recrutement : 

— les directeurs ont toujours voulu recruter des scientifiques de 
valeur, sérieusement motivés par la recherche scientifique; 

— les directeurs ont toujours essayé de respecter un équilibre lin- 
guistique du cadre scientifique. 


Tout ceci explique que de nombreux appels ont été faits par la voie 
du « Moniteur ». Souvent ces appels ne donnaient pas de résultats. 
Souvent des candidats proposés se désistaient à la dernière minute; 

il y eut même un candidat nommé par arrêté royal qui n’est pas entré 
en fonction. A cela s’est ajouté le départ de plusieurs unités après 

des périodes d'activité plus ou moins longues. Ces diverses péripéties 
ont été plus nombreuses avec les candidats néerlandophones, ce qui 
explique que le cadre scientifique a toujours été déséquilibré du point 
de vue linguistique. 


La situation s’est partiellement améliorée à partir de 1960, lorsque 

la perte du contrôle de notre colonie d'Afrique a mis sur le marché de 
l'emploi, plusieurs anciens vétérinaires coloniaux. Ce phénomène se 
remarque par le fait qu'actuellement, sur les quatorze unités scientifi- 
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ques du cadre de l'Etat, cinq sont des médecins vétérinaires spécia- 
lisés en médecine tropicale qui ont commencé une carrière en Afrique. 


A partir de 1961, la création de la Personnalité Juridique de l'I.N.R.V. 
a permis le recrutement de quelques unités scientifiques supplémen- 
taires. 


Le nouveau statut du personnel scientifique instauré en 1965, en 
créant la carrière plane, aurait pu améliorer la situation. Malheureuse- 
ment, à ce moment, le cadre scientifique était complet et il ne fut pas 
modifié depuis. De 1965 à 1974, le détachement d’une unité à l’Admi- 
nistration centrale a même aggravé temporairement la situation puis- 
que cette unité bloquait un poste à l'I.N.R.V. Actuellement le recrute- 
ment de nouvelles unités scientifiques ne peut se faire que lorsqu'une 
unité arrive à l’âge de la retraite; on comprend donc la lenteur du 
processus. 


Les tâches imposées au personnel scientifique ont progressé plus 
vite que le cadre. On a, semble-t-il, atteint un point critique qui pour- 
rait être l’amorce d’un déclin pour l'avenir. Nous ne disons pas cela 
pour provoquer une quelconque réaction salutaire, mais bien pour 
avoir vécu l’histoire des programmes de recherche financés par la 
Commission des Communautés Européennes. On sait, en effet, que 
la C.E.E. stimule la recherche vétérinaire, notamment par le finance- 
ment de programmes coordonnés qui consistent à mettre les cher- 
cheurs des différents pays en contact, en vue d'élaborer des projets 
de recherches communs. Les petits pays, comme la Belgique, sont 
défavorisés au départ parce que les ambitions de la C.E.E. sont à la 
mesure des grands pays. Si à cela s'ajoute le fait que l'I.N.R.V. est 
resté avec des structures telles qu'elles étaient il y a quinze ans, on 
comprend l'inquiétude qu’on peut avoir pour l'avenir. 


L'I.N.R.V. a accueilli au cours des cinquante dernières années un 
nombre élevé de visiteurs et de stagiaires de toutes nationalités. Des 
réunions internationales ont également siégé à l’'I.N.R.V. Il est impos- 
sible de faire un relevé exhaustif de toutes les personnalités qui ont 
visité l’I.N.R.V. et de toutes les réunions qui s’y sont tenues. Nous ne 
pouvons cependant taire quelques visites mémorables qui ont mar- 
qué l’histoire de l'institution. En 1956, à l’occasion d’une réunion de 
l'Office international des Epizooties consacrée à l'étude de la vacci- 
nation antiaphteuse, l'I.N.R.V. a été désigné officiellement pour faire 
le contrôle international du vaccin antiaphteux. L'Institut reçut à ce 
moment la visite de Gaston Ramon, l'illustre savant français auquel 
l'humanité doit la découverte des anatoxines, le principe à la base de 
la vaccination contre la diphtérie et le tétanos. Ramon était à l’époque 
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directeur de l’O.LE. et un an plus tard, lorsqu'il édita son testament 
scientifique « Quarante années de recherches et de travaux », il offrit 
à l'IN.R.V. un exemplaire dédicacé de son travail. Le 22 juin 1961, 
Charles Héger, alors Ministre de l'Agriculture, après avoir inauguré le 
Centre de production de virus de Machelen, visita les laboratoires de 
l'IN.R.V. à Uccle. C’est la seule visite ministérielle officielle que con- 
nut l'IN.R.V. en cinquante ans. (*) Enfin, le 14 octobre 1966, à l’occa- 
sion de la célébration de son 125° anniversaire, l’Académie Royale de 
Médecine de Belgique s’est déplacée en corps pour visiter l'I.N.R.V. 
Cette compagnie distinguée visita les laboratoires et assista à une 
séance solennelle à l'occasion de laquelle le directeur Florent pro- 
nonça un discours d'accueil remarqué et l’ancien directeur Willems fit 
une conférence sur « La lutte antiaphteuse sur le plan international ». 


Nous devons aussi parler de la période particulière que fut le temps 
de guerre. À cette époque, de 1941 à 1945, un vétérinaire militaire 
belge, Albert Dupagne, fut mis au travail à l'I.N.R.V. Pendant la guerre, 
de 1942 à 1945, l'I.N.R.V. dut céder une partie de ses locaux à la 

615° Unité vétérinaire mobile de l’armée allemande. Celle-ci fut dirigée 
d’abord par un major vétérinaire (**), puis par un officier vétérinaire de 
réserve, Karl Fritzsche (***). Elle se composait en outre de deux offi- 
ciers vétérinaires, d’un chimiste et de huit techniciens de laboratoire. 
Elle avait pour mission le contrôle des denrées alimentaires destinées 
aux troupes d'occupation et le diagnostic des maladies infectieuses 
des animaux, principalement des chevaux, de l’armée allemande. Les 
activités du laboratoire belge et du laboratoire allemand se faisaient 
séparément, mais les deux personnels entretenaient des relations cor- 
rectes de voisinage. Un incendie a ravagé le laboratoire allemand et 
une enquête de la Gestapo, dans le laboratoire belge, a conclu à 
l'explosion fortuite d’une bouteille d’éther (****). Cet incendie, le seul 
que connut l'I.N.R.V. au cours de son histoire, n'eut aucune suite 
fâcheuse, en dehors des bris de vitres dans tout le quartier. 


(*) Messieurs Orban et Lefebvre, ministres de l'Agriculture, ainsi que M. Van Auden- 
hove, Ministre des Travaux publics, ont visité les chantiers de l'I.N.R.V. au moment 
où se réalisaient, entre 1950 et 1960, les travaux de construction les plus importants. 


(**) Ce militaire, dont personne ne se souvient du nom, était un ancien combattant 
de la guerre 14-18. 


(*"*) Après la guerre, le Professeur Karl Fritzsche devint directeur du Laboratoire de 
recherche vétérinaire de Rhénanie à Coblence et il préside, depuis 1975, la Com- 
mission scientifique vétérinaire de la C.E.E. 


(”*) Le bruit a couru, et court d'ailleurs toujours, que ce sont les techniciens 
belges qui auraient intentionnellement enlevé le bouchon de ce fameux flacon |! 
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3. LE PERSONNEL ADMINISTRATIF 
ET LE PERSONNEL DE MAITRISE DE L'I.N.R.V. 


Le Tableau IV donne les principales modifications du cadre du per- 
sonnel Etat pendant les cinquante dernières années. Le Tableau V 
donne les mêmes renseignements pour le cadre Personnalité Juridi- 
que de 1961 à nos jours. 


A l’origine, il n'y avait pas de personnel administratif; deux agents de 
l'Ecole de médecine vétérinaire de Cureghem s’occupaient de l’admi- 
nistration (*). Depuis 1947, l'I.N.R.V. possède un service administratif 
propre; ce service a pris plus d’ampleur lors de la création de la Per- 
sonnalité Juridique en 1961. 


Au départ, le cadre du personnel de maîtrise était peu étoffé, mais le 
directeur avait reçu l'autorisation du Comité du trésor pour recruter 
du personnel temporaire. De 1930 à 1947, le cadre effectif du person- 
nel de maîtrise dépassait le cadre légal tout en restant relativement 
modeste (une dizaine d'unités). 


Contrairement à ce qui s’est passé pour le personnel scientifique, il 
n'y a jamais eu de difficultés de recrutement pour le personnel de 
maîtrise. Il faut dire que l’on n’exigeait pas des diplômes et que tous 
les agents étaient formés dans l'institut. Ce n’est qu'après la création 
de la PJ, en 1961, que l’on a commencé le recrutement d’un personnel 
technique diplômé (Aï et A2). 


Une grande partie du personnel de maîtrise est originaire des com- 
munes périphériques de Bruxelles, si bien que dans ce personnel, il 
y a un déséquilibre linguistique en faveur des agents néerlando- 
phones. 


Les problèmes concernant le personnel de maîtrise ne sont apparus 
qu’au cours des dernières années. Depuis vingt ans, en effet, les 
cadres ne sont pas remplis. Il faut savoir que, même si une place est 
vacante, tant à l’Etat qu’à la PJ, il faut encore que l’autorité supérieure 
officialise la vacance d'emploi pour pouvoir procéder à un recrute- 
ment. Or, depuis quelques années, les déclarations de vacance se 
font de plus en plus rares, si bien que le personnel de maîtrise effecti- 
vement en fonction, diminue d'année en année. Cette situation est 
illustrée par le Tableau VI qui donne les chiffres des dernières années. 


En 1972, dès qu'il s’est avéré que le personnel Etat diminuait, la PJ 
a compensé les pertes par un recrutement plus important. Le mouve- 


(*) M. Burette, comptable et M. Tiétard, secrétaire. - 
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ment n’a pu continuer au-delà de 1973. Cette année 1973 marque un 
point culminant, en ce sens que ce fut l’année au cours de laquelle 
l'IN.R.V. eut l'effectif le plus important de toute son histoire : 148 
agents. Actuellement 124 personnes sont occupées à l'I.N.R.V. alors 
que 186 emplois sont prévus dans les cadres. Cette évolution négative 
s'explique sans doute par des raisons budgétaires, mais ce n’est pas 
un élément favorable pour l’avenir de l'institution. 


A l’origine, les relations entre le personnel scientifique et le personnel 
de maîtrise étaient très cordiales et il régnait une atmosphère « pater- 
naliste » facilitée par le fait que les agents étaient peu nombreux. 
L'I.N.R.V. fonctionnait comme une grande famille et on appelait ses 
collaborateurs par le prénom. Les choses ont très peu changé au 
cours des ans. Nous en voulons pour preuve l’atmosphère amicale et 
détendue qui règne à la réception de nouvel-an que le directeur offre 
depuis quelques années. A l’occasion de cette réception, il est fait un 
bilan des événements familiaux qui se sont passés au cours de 
l’année et le directeur distribue les bijoux des décorations officielles 
méritées. De plus, le personnel organise aussi des manifestations ou 
des rencontres sportives avec, notamment, le personnel des instituts 
similaires des pays voisins. Lorqu’un agent arrive à l’âge de la retraite 
ou lorsqu'il se marie, un cadeau est offert et une réception est orga- 
nisée. 

Les agents de maîtrise se sont également toujours bien entendus 
entre eux et pendant longtemps, à la manière des communautés vil- 
lageoises très unies, on s'appelait par un sobriquet. Cet usage, s’il a 
tendance à diminuer, n’est pas tout à fait disparu. Beaucoup se sou- 
viennent encore des sobriquets savoureux tirés de l’argot bruxellois 
tels que « den tube » et « den soepboer » dont étaient affublés les 
chefs préparateurs. 


Pour clore ce chapitre, nous rendons hommage à ceux qui sont morts 
avant l’âge de la retraite, à savoir : 

Monsieur Norbert Wellemans, 

Monsieur Armand Van Driessche, 

Monsieur Albert Carrein, 

Monsieur Albert Blockerije, 

Monsieur Jozef De Greef, 

Monsieur Frans De Bruyn, 

Monsieur Prosper Roels. 


Nous ajouterons à cet hommage aux hommes morts en cours de car- 
rière, le nom de Maurice Godbille, un médecin vétérinaire qui avait 
quitté l'I.N.R.V. pour occuper une haute fonction à l'Administration 
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centrale de la Recherche Agronomique; il est mort prématurément en 
1975 à l’âge de 55 ans. 


Tous les autres anciens membres du personnel de l'I.N.R.V. ont pu 
jouir ou jouissent d’une pension de retraite; ils reviennent parfois en 
visite, notamment à l’occasion de la réception de nouvel-an. 
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V. Les activités scientifiques 


1h. 


de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


LES SERVICES DE L'I.N.R.V. ET LEURS ACTIVITES 


A l’origine, l'I.N.R.V. n'était constitué que par un unique laboratoire 
dans lequel les quelques membres du personnel s’occupaient de tous 
les problèmes. Le premier rapport d'activité complet de l'I.N.R.V. qui 
nous soit parvenu, date de 1928. II nous apprend qu’à l’époque, on 
faisait à l’I.N.R.V. : 


Le 
a. 
D. 


O CH ORIOE" O 


(QI DERQ! 


]: 


k. 


Des diagnostics : 

diagnostic des affections charbonneuses; 

examens sérologiques : brucellose, avortement de la jument, pul- 
lorose, tuberculose et morve; 


. analyses bactériologiques, histologiques et parasitologiques sur 


des pièces pathologiques et des échantillons divers envoyés par 
des praticiens vétérinaires; 


. analyses bactériologiques des viandes et du lait; 
. analyses chimiques (urines, farines, eaux, gestation), toxicologi- 


ques et hématologiques; 
autopsies. 


. Des recherches sur : 
. les affections charbonneuses: 
. les avortements des bovidés et équidés : brucellose, vibriose, tri- 


chomoniase, stérilité, vaccination; 


. les maladies du jeune âge des bovidés et équidés : bactériologie, 


hygiène, vaccination; 


. les mammites : auto-vaccins; 
. la fièvre aphteuse : vaccins et sérothérapie; 


les maladies des moutons : echtyma contagieux; 


. les tumeurs : détermination histologique des types; 
. les maladies des porcs : rouget, peste porcine, variole; 


les maladies des volailles : diphtérie aviaire, choléra, peste aviaire, 
tuberculose, pullorose (diarrhée bacillaire blanche), trichomoniase, 
maladies parasitaires et alimentaires, vaccination; 

les maladies des lapins : coccidiose, tréponématose; 

les maladies des abeilles. 


Au fur et à mesure du recrutement d'unités scientifiques nouvelles, à 
côté du laboratoire général, des services se sont individualisés. Ainsi, 
juste avant la guerre 40-45, outre le laboratoire général, il y avait un 
service de « chimie » et un service de « pathologie de la reproduc- 
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tion ». Après la guerre, on a vu apparaître successivement les servi- 
ces de « fabrication du vaccin antiaphteux », « pathologie aviaire » et 
« contrôle bactériologique du lait ». Puis, à partir des années 60, 
lorsque l'effectif scientifique est devenu plus important, le nombre de 
services a augmenté progressivement pour arriver à la situation 
actuelle. On dénombre actuellement à l’I.N.R.V. douze services, cha- 
cun de ceux-ci fonctionnant avec une, deux ou trois unités scientifi- 
ques. Le service n’est toutefois pas une unité de recherche définie 
par la loi. L'organisation actuelle de l’'I.N.R.V. est une situation de fait 
qui s'est imposée malgré de nombreuses tentatives faites par les 
directeurs pour essayer de donner à l'I.N.R.V. une structure plus 
rationnelle. Les arrêtés royaux de 1965 organisant l'I.N.R.V. en quatre 
départements et en six sections n’ont pas modifié grand-chose à la 
situation antérieure. On pourrait épiloguer longuement sur les raisons 
de cette évolution, mais il semble bien que ce soit l’exiguité du 

cadre scientifique et les nombreuses tâches qui lui sont imposées 
qui sont les raisons majeures du morcellement de l'I.N.R.V. en servi- 
ces. Quoi qu'il en soit, voici la liste des services actuels de l'I.N.R.V. 
avec le nombre de scientifiques qui y sont attachés et les principaux 
sujets des recherches en cours : 


1. Maladies virales des porcs (1 scientifique : P. Biront) : vaccins 
pour porcs, maladies de la reproduction. 

2. Maladies virales des bovins (2 scientifiques : G. Wellemans et 
E. Van Opdenbosch) : maladies respiratoires et digestives des 
jeunes bovidés, rôle du colostrum et du lait dans l’immunité. 

3. Vaccin antiaphteux (2 scientifiques : R. Strobbe et J. Debecq) : 
amélioration des techniques de production et de contrôle du vac- 
cin, virus aphteux. 

4. Leucose bovine et hématologie (1 scientifique : M. Mammerickx) : 
épizootiologie, diagnostic et étiologie de la leucose bovine. 

5. Cultures cellulaires et microbiologie, y compris la microscopie 
électronique (1 scientifique : G. Charlier) : purification des virus 
et des plasmides, électrophorèse, cultures en suspension. 

6. Bactériologie générale (2 scientifiques : J. Thomas et P. Pohl) : 
plasmidologie, étude des colibacilloses et des salmonelloses. 

7. Mycobactéries, leptospiroses et contrôle des produits biologiques 
(1 scientifique : M. Desmecht) : décontamination, épizootiologie, 
amélioration des techniques de contrôle, élevage des animaux 
de laboratoire. 

8. Pathologie de la reproduction (1 scientifique : P. Dekeyser) : 
maladies infectieuses (brucellose, chlamydiose et vibriose). 

9. Pathologie laitière, hygiène alimentaire et épidémiologie (1 scienti- 
fique : F. Famerée) : toxoplasmose, babésiose et trichinose. 
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10. Maladies des animaux de petit élevage (3 scientifiques : P. Halen, 
G. Meulemans et J. Peeters) : mycoplasmoses, maladies virales et 
maladies des lapins. 

11. Parasitologie (1 scientifique : C. Cotteleer) : coccidioses, parasi- 
tes gastro-intestinaux, protozoaires parasites digestifs, mycoses et 
ectoparasites. 

12. Biochimie, immunochimie et toxicologie (2 scientifiques : 
©. Antoine et A. Van Aert) : fluorose, saturnisme, mycotoxicoses, 
oligo-éléments et immunochimie des IgA sécrétoires. 


En plus de ses activités de recherche, chaque service assure dans 
son domaine la réalisation des diagnostics et, éventuellement, la pro- 
duction et le contrôle de produits biologiques. Ces dernières tâches 
sont parfois si importantes qu'elles constituent l'essentiel des activités 
des services. Nous avons commenté cela précédemment en attirant 
l'attention sur le fait que cette situation découle du manque d'exten- 
sion des laboratoires provinciaux de diagnostic. 


La nature même de la mission de l'I.N.R.V. suppose une divulgation 
des résultats de la recherche. Ceci avait été très bien compris par le 
premier directeur, Emile Leynen, qui avait donné un développement 
très important à cette activité. Dès le début de l'I.N.R.V. les résultats 
de la recherche ont été publiés. En outre, les résultats étaient vulga- 
risés et mis ainsi à la disposition des praticiens vétérinaires et des. 
éleveurs. L’'I.N.R.V. possède encore une importante collection de pla- 
ques à projections lumineuses, de films, d'appareils projecteurs et de 
tableaux didactiques qui, de 1925 à 1930 servaient à donner des con- 
férences dans les cercles vétérinaires et les sociétés agricoles du 
_ pays. Ce matériel ne servait pas uniquement aux vétérinaires du labo- 
ratoire, mais était mis à la disposition des praticiens vétérinaires qui 
en faisaient un large usage. Après le départ d’E. Leynen, cette activité 
de vulgarisation a perdu petit à petit de son importance et mériterait, 
semble-t-il, d'être à nouveau développée. Certes, de nos jours, les 
résultats de la recherche sont publiés. Depuis que l'I.N.R.V. est 
devenu un établissement scientifique de l'Etat, les publications appa- 
raissent de plus en plus dans des revues d'audience internationale et 
les communications scientifiques se font de plus en plus à des con- 
grès internationaux. Les chercheurs actuels sont obligés par la nature 
de leur carrière scientifique et par l’évolution de la recherche dans 
le monde (O.LE., F.A.0O. et C.E.E.), à être plus attentifs à la divulgation 
des résultats de leur recherche au niveau international. Ce faisant, et 
faute de moyens et de temps, ils ne peuvent faire beaucoup de vulga- 
risation dans les milieux directement intéressés. Toutefois, il convient 
de rappeler que, depuis 1965, l'I.N.R.V. édite régulièrement un rapport 


60 


annuel d'activité qui est distribué gratuitement à tous les praticiens 
vétérinaires du pays. Ce document annuel, forcément synthétique, 
devrait jouer un rôle important dans la divulgation des résultats de 

la recherche, mais il n’est pas certain que cette source documentaire 
soit bien mise à profit. 


2. L'I.N.R.V. ET LA LUTTE CONTRE LES EPIZOOTIES 


Nous terminerons l’histoire de l'I.N.R.V. par l’histoire de la lutte 
menée en Belgique contre la fièvre aphteuse et qui aboutit à 
l'éradication de la maladie. Nous avons relevé plus haut que la vente 
du vaccin antiaphteux fabriqué par l'I.N.R.V. a joué un rôle considé- 
rable dans le financement de l'institution. De plus, l’histoire de cette 
lutte est un exemple du rôle important joué par l'I.N.R.V. au cours 

de ce dernier demi-siècle pour protéger notre cheptel national des 
épizooties qui le menace. 


En 1924, l’année même de la fondation du Laboratoire de l'Inspection 
Vétérinaire, on dénombrait en Belgique plus de 37.000 foyers de fiè- 
vre aphteuse. C’est dire que le problème de la fièvre aphteuse s'est 
directement imposé à l'attention des fondateurs de l'I.N.R.V. Dès 
1924, E. Leynen a entrepris des expériences d’inoculation du virus 
aphteux au cobaye. En 1928, les recherches se poursuivaient en vue 
de fabriquer un vaccin formolé à partir de virus aphteux produits sur 
cobayes. Ces recherches s’inscrivaient dans la ligne suivie par tous 
les chercheurs étrangers de l’époque avec lesquels d’ailleurs E. 
Leynen et R. Willems étaient en contact. 


En attendant la mise au point d’un vaccin valable, le Service vétéri- 
naire ne pouvait intervenir dans le pays que par de simples mesures 
de police sanitaire comme au siècle dernier (isolement des foyers, 
restrictions dans la circulation et le transport des animaux, interdic- 
tion de tenir des foires et des marchés). La sérothérapie s’utilisait 
déjà en 1924 sur une petite échelle pour protéger notamment les 
bêtes qui devaient participer aux grands concours agricoles de Bru- 
xelles et d'Anvers. Le sérum s’achetait à Rotterdam et on se le pro- 
curait par l’intermédiare du Laboratoire de l'Inspection Vétérinaire. 


En 1937, une épizootie de fièvre aphteuse se déclara en Belgique et 
l'extension de la maladie fut si rapide que les pouvoirs publics ne 
pouvaient plus intervenir. Le Ministre de l'Agriculture invita les vété- 
rinaires belges à essayer de diminuer les pertes en utilisant, soit un 
vaccin à base de sang virulent formolé, soit du sang d'animaux 
convalescents. 
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En 1937, l'IN.R.V. reçut le matériel nécessaire pour préparer de 
grandes quantités de sérum et des jeunes vétérinaires militaires 
furent mis à la disposition de l'Inspection vétérinaire pour aider les 
praticiens à prélever du sang sur les animaux convalescents. 


L'I.N.R.V. étudia quatre procédés de lutte contre la fièvre aphteuse : 
1. la vaccination avec du sang virulent formolé; 

2. l'emploi du sang total de convalescents suivi d’une aphtisation; 
3. l'emploi du plasma de convalescents suivi d’une aphtisation; 

4. l'emploi du sérum de convalescent suivi d’une aphtisation. 

Dans le rapport d'activité de 1938, R. Willems donna les conclusions 
de ses recherches : seule l’immunisation passive suivie d’aphtisation 
donnait des résultats. Lorsqu'on intervenait avec cette méthode sur 
des animaux non fébricitants, ils faisaient une maladie non apparente 
ou bénigne et la mortalité des veaux était fortement diminuée. Il 
s’avéra aussi que l’utilisation du sang entier ou du plasma n'était 
pas sans inconvénients. On opta donc pour le procédé qui consis- 
tait à employer du sérum de convalescents suivi d’une aphtisation. 
L'IN.R.V. se mit à fabriquer du sérum de convalescents. Toute une 
organisation avait été mise sur pied pour pouvoir renvoyer aux vété- 
rinaires le sérum provenant du sang qu'ils avaient eux-mêmes 
envoyé. On savait, en effet déjà, que l’épizootie de 1937 était due à 
au moins deux types de virus et il importait d'utiliser le sérum cor-. 
respondant au type en cause. L'I.N.R.V. envoyait aux praticiens des 
flacons stériles contenant une solution antiseptique de Chinosol. 

Le sang récolté par les militaires revenait au laboratoire dans les 
plus brefs délais; les administrations des Postes et des Chemins de 

_ fer collaboraient à l’entreprise. Au laboratoire, on broyait le caillot 
dans un appareil pour hacher la viande; la pulpe obtenue était filtrée 
sur 3 filtres en tôle perforée à pores de plus en plus petits; le liquide 
obtenu était ensuite centrifugé sur un séparateur Alfa-Laval. Ce 
procédé donnait un sérum abondant teinté d’hémoglobine qui était 
renvoyé au praticien vétérinaire en vue d’être utilisé à la dose de 

80 ctgr par kilo de poids vif. L’I.N.R.V. prépara industriellement ce 
sérum de convalescents de 1937 à 1945 à raison d'environ 30.000 
litres par an. 


Entre-temps, des progrès dans la recherche sur les vaccins anti- 
aphteux avaient été faits et dès le début de la guerre 40-45, Wald- 
mann produisait industriellement du vaccin à l’île de Riemst en 
Allemagne. Il s'agissait d’un vaccin encore reconnu aujourd’hui 
comme le vaccin idéal et fabriqué au départ de membranes d’aphtes; 
ce virus était adsorbé sur hydroxyde d'aluminium, puis inactivé par 
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l’action combinée du formol et de la chaleur. En 1942, des quanti- 
tés importantes du vaccin Waldmann ont été achetées, et on put 
ainsi juger en Belgique de la valeur de ce produit. Le conflit mondial 
ne permit cependant pas de continuer dans cette voie. En 1945 et 
1946, on acheta à nouveau des quantités importantes de ce même 
type de vaccin en Suisse et au Danemark. On décida au même 
moment d'entreprendre la production de ce type de vaccin en Bel- 
gique. En 1946 et 1947, l'I.N.R.V. produisit à titre expérimental quel- 
ques milliers de doses de vaccins antiaphteux. A partir de 1948, la 
production devint industrielle. Le nombre de doses de vaccins fabri- 
quées augmenta d'année en année pour atteindre les 300.000 doses 
trivalentes en 1950. Les premiers vaccins achetés à l'étranger ou 
produits en Belgique de 1945 à 1950 servaient à faire des vacci- 
nations en anneau autour des foyers. En 1951, le pays fut une nou- 
velle fois ravagé par une grave épizootie de fièvre aphteuse; plus de 
50.000 foyers furent dénombrés cette année. Cette circonstance 
entraîna le déblocage de crédits importants consacrés à l’extension 
des installations de l'I.N.R.V. et, dès 1952, la production de vaccins 
atteignait le million de doses. On envisagea alors d'arriver par la 
vaccination à une éradication de la maladie. On invita d’abord les 
éleveurs à faire vacciner volontairement leurs animaux. Puis, en 
1955, on rendit la vaccination obligatoire pour les détenteurs de 
vaches laitières qui fournissaient du lait ou de la crème à une entre- 
prise laitière. La production du vaccin plafonna aux environs du mil- 
lion de doses par an de 1952 à 1960. On ne pouvait cependant pas 
mener une lutte rationnelle. Certains fermiers faisaient vacciner 
volontairement leurs animaux, mais la majorité des interventions 
était pratiquée par ordre dans les zones de protection désignées 
par les inspecteurs vétérinaires. L'utilisation du vaccin était en fonc- 
tion directe des foyers reconnus. Si ceux-ci étaient assez nombreux, 
la quantité du bétail immunisé était importante; au contraire, une 
situation sanitaire plus favorable entraïinait un ralentissement consi- 
dérable des vaccinations et pour peu que cette situation se prolon- 
geât un certain temps, elle avait pour conséquence un accroisse- 
ment de la réceptivité du cheptel bovin et une augmentation du ris- 
que d’épizootie. En ce qui concerne l'I.N.R.V. cela se traduisait par 
des demandes de fourniture extrêmement variables en quantité et 
dont les écarts étaient absolument opposés à un fonctionnement 
rationnel. De plus, la grave épizootie de 1951 avait démontré qu'une 
vaccination partielle ne pouvait pas mettre le pays à l'abri d’une catas- 
trophe. C’est ainsi qu’à partir de 1961, la vaccination généralisée 
annuelle de tous les bovidés âgés de plus de six mois fut rendue 
obligatoire en Belgique. Dès 1961, l'I.N.R.V. est parvenu à produire 
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les 2.500.000 doses vaccinales trivalentes nécessaires pour couvrir 
les besoins du pays. 


A l'origine, les installations destinées à préparer le vaccin à l'I.N.R.V. 
étaient très rudimentaires. Elles ont été modernisées au fil des ans. 
Actuellement, le vaccin est fabriqué dans une usine moderne de pro- 
duction qui n’a rien à envier aux usines privées similaires qui fabri- 
quent ce type de vaccin à l'étranger. 


Au début de la production, l’antigène vaccinal utilisé à l'I.N.R.V. était 
du type Waldmann; c'était un virus naturel produit sur bovidés vivants, 
par des inoculations intralinguales. Cet antigène était, soit acheté à 
l'étranger, soit produit en Belgique (*). Dès 1954, l'I.N.R.V. utilisa de 
l’antigène produit sur cultures d’épithélium lingual (méthode Fren- 
kel); les épithéliums sont récoltés dans des abattoirs en Belgique ou 
à l'étranger (**). Cette dernière méthode (type Frenkel) pour produire 
de l’antigène a petit à petit remplacé l’ancienne méthode (type Wald- 
mann). 


On sait que les porcs et les petits ruminants sont également réceptifs 
au virus aphteux, mais ce n’est qu'occasionnellement que l'I.N.R.V. 
fabrique du vaccin antiaphteux pour porcs. 


Depuis 1965 enfin, pour éviter notamment une éventuelle propagation 
de la fièvre aphteuse dans les espèces réceptives non vaccinées, les 
mesures de prophylaxie sont complétées par l'abattage par ordre 
(stamping-out) des animaux atteints et des animaux suspects d’être 
contaminés. 


- Le résultat de la lutte menée en Belgique contre la fièvre aphteuse 
apparaît dans la Figure 2 qui montre avec un recul suffisant l'effet 
bénéfique de la campagne de vaccination. On voit, en effet, très bien, 
sur une période de soixante ans, la disparition de la maladie sous 
l'effet de la vaccination. Ce graphique illustre à merveille l’œuvre réa- 
lisée par l'I.N.R.V. au cours des cinquante dernières années. 


L'histoire de la victoire remportée contre la fièvre aphteuse n’est 
cependant qu'un exemple parmi d’autres. L'I.N.R.V. a toujours été, à 
côté du Service de l'Inspection Vétérinaire, aux premières lignes des 
batailles qui ont été menées contre beaucoup d’autres maladies 
infectieuses des animaux domestiques. L’I.N.R.V. est surtout intervenu 


(*) Successivement au clos d’équarrissage de Schooten, à l'Ostend Export Abattoir 
d'Ostende, à la quarantaine de Weelde, dans les installations militaires de Bourg- 
Léopold, à l’abattoir de Comblain-au-Pont et au Centre de Machelen. 

(**) Abattoirs d’Izegem, Mouscron, Anderlecht, Charleroi, Liège, Verviers, Glasgow 
(Angleterre), Belgrade (Yougoslavie) et 5 abattoirs de Bretagne (France). 
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en prenant en mains la partie technique de ces combats: : recher- 
ches, préparation et contrôle des vaccins, sérums et antigènes, réali- 
sation des diagnostics, études épidémiologiques, destruction des 
animaux et désinfection des foyers. Citons les plus importantes mala- 
dies infectieuses qui ont fait l’objet de ces interventions : les affec- 
tions charbonneuses, les maladies infectieuses aviaires (pullorose, 
peste aviaire, maladie de Newcastle, maladie de Gumboro, bronchite 
infectieuse, etc.), les maladies infectieuses de l'appareil génital (bru- 
cellose, salmonellose équine, vibriose, trichomoniase), la tuberculose 
bovine, la rage des mammifères, le botulisme, la leucose bovine, les 
maladies infectieuses des jeunes (colibacillose, salmonellose, mala- 
dies virales) et les maladies infectieuses de l'espèce porcine (rouget, 
peste porcine, maladie d'Aujeszky). 


Le fait, pour notre pays, d’être actuellement à l’abri d’épizooties gra- 
ves pourrait faire croire aux personnes non averties que l'I.N.R.V. est 
devenu une institution peu utile. Il faut cependant que l’on sache que 
le maintien d’un état sanitaire satisfaisant de notre cheptel national 
implique la poursuite d’une lutte incessante dont le succès dépend 
des efforts persévérants d’une poignée de scientifiques, admirable- 
ment secondés par un personnel dévoué et compétent. Ceux-ci, 
depuis cinquante ans, œuvrent dans l'intérêt de nos éleveurs et à tra- 
vers eux pour la prospérité du pays et le bien-être général. 


Ainsi, l'IN.R.V. né peu après la guerre 14-18 dans les circonstances 
dramatiques que nous avons rappelées au début de ce travail, peut 
s’honorer d’avoir rempli une grande mission, justifiant la clairvoyance 
des hommes à qui il doit sa fondation. 
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22 


* Etat = rémunéré par le Trésor public; PJ = rémunéré par la Personnalité Juridique 


Personnel scientifique des cadres de l’Etat ou de la Personnalit 


Nom 


WILLEMS 
FLORENT 
SCHYNS 
THOMAS 
LEUNEN 
STROBBE 
COTTELEER 
DEKEYSER 
MAMMERICKX 
HALEN 
ANTOINE 
DEBECQ 
FAMEREE 
WELLEMANS 
VAN AERT 
POHL 
DESMECHT 
CHARLIER 
MEULEMANS 
VAN OPDENBOSCH 
LEETERS 
BIRONT 
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Prénom 


René 
André 
Paul 
Jules 
Joseph 
Robert 
Christiane 
Paul 
Marc 
Philippe 
Odette 
Jacques 
Louis 
Guy 
André 
Pierre 
Michel 
Gérard 
Guy 
Emmanuel 
Johan 


Patricius 


Lieu et date de naissance 


Louvain 06-96-1896 
Manage 12-10-1910 
Limbourg 19-06-1909 
Racour 09-05-1918 
Etterbeek 23-07-1921 
Forest 02-10-1929 
Anvers 23-01-1927 
Tildonk 25-05-1927 
Elisabethville 27-04-1933 
Etterbeek 23-07-1926 
Uccle 30-03-1933 
Corbais 27-05-1932 
Dinant 05-03-1925 
Anderlecht 31-08-1938 
Essen 04-03-1928 


Uccle 17-03-1938 


Rebecq-Rognon 
23-10-1939 


Uccle 15-03-1940 
Ixelles 18-08-1943 
Louvain 19-11-1949 
Malines 03-07-1951 
Kessel-Lo 25-11-1949 


en fonction ou ayant fa 


Lieu set date de décès 


Uccle 19-09-1967 


de J'IN.R.V. 


Juridique de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 


une carrière complète. 


Diplôme de base 


Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 


Lic. Sc. 


Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 


IC SC. 


Dr Méd. 
Dr Médl. 
Dr Méd. 
Dr Méd. 


vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
chimiques 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 
biologiques 
vétérinaire 
vétérinaire 
vétérinaire 


vétérinaire 


Fonction à l'I.N.R.V. 


Directeur 

Directeur 

Chef de département 
Chef de département 
Directeur 

Chef de département 
Chef de section 

Chef de département 
Chef de section 

Chef de département 
Chef de travaux 
Chef de travaux 

Chef de travaux 

Chef de travaux 

Chef de section 

Chef de travaux 
Chef de travaux 
Chef de travaux 
Chef de travaux 
Assistant 

Assistant 


Assistant 


._ Date 
d'entrée 
en service 
01-01-1930 
31-12-1934 
01-07-1946 
10-03-1947 
14-10-1948 
20-10-1955 
01-07-1960 
15-10-1960 
01-02-1961 
13-04-1961 
15-02-1962 
01-03-1963 
08-05-1963 
08-05-1963 
26-07-1963 
31-10-1963 
01-10-1964 
01-64-1967 
01-11-1969 
01-01-1977 
01-04-1977 
16-05-1978 


Date de 
mise à 
la retraite 
01-07-1961 
01-11-1975 


01-06-1974 


Statut * 
(Etat - 
P..) 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
ET 
BJ; 
Etat 
Etat 
Etat 
Etat 
RAR 
Etat 
BY: 
Etat 
Etat 
PJ. 


Rôle 
linguis- 
tique 


A PP TU ET ET OT TT CTI STI CT CTI CZ CTI CTI CTI TT CT ET CTI 


67 


TABLEAU ll 


Personnel scientifique des cadres de l'Etat ou de la Personnalité Juridique 





N° Nom Prénom Lieu et date naissance Lieu et date décès 
1 | LEYNEN Emile Hasselt 14-10-1876 Uccle 10-06-1951 
2 | THOONEN Jozef Tongres 31-07-1904 — 

; Walhain-St-Paul 
3 | HENNAUX Léon 03-06-1910 se _—— : 

his t-Amandsberg 
4 | BUTAYE Raoul Stavele 16-01-1912 12-06-1976 
5 | GODBILLE Maurice Waremme 09-09-1919 Bruxelles 06-01-1975 
St-Amandsberg 

6 | CASTILLE Paul 23-09-1922 — 
ZUISIEVENS Jozef Millen 17-12-1926 — 
8 | CARRA Joseph La Gleize 04-10-1929 — 
9 | VAN LIERDE Henri Etterbeek 04-02-1947 — 


* Etat = rémunéré par le Trésor public; PJ = rémunéré par la Personnalité Juridique de 
l'IN.R.V. 


(1) À poursuivi sa carrière comme directeur au Comité Spécial du Katanga (C.S.K.). 


(2) À poursuivi sa carrière comme professeur à la Faculté de médecine vétérinaire de l’Uni- 
. versité de Gand. 


(3) À poursuivi sa carrière comme professeur à la Faculté des sciences agronomiques de 
Gembloux. 


(4) A poursuivi sa carrière comme conseiller de zootechnie au Ministère de l'Agriculture. 


(5) À poursuivi sa carrière comme Inspecteur général à l'Administration de la Recherche 
agronomique. 


(6) Poursuit sa carrière dans une firme pharmaceutique privée. 


(7) Poursuit sa carrière comme praticien vétérinaire privé et comme expert des viandes 
dans un abattoir. | 


(8) Poursuit sa carrière dans une firme pharmaceutique privée. 


(9) Poursuit sa carrière comme praticien vétérinaire privé à Bruxelles. 
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nstitut National de Recherches Vétérinaires ayant fait une carrière incomplète. 





Date Date Statut” | Rôle 
Diplôme de base Fonction à l'I.N.R.V. d'entrée | de sortie (Etat |linguis- 
en service | de service | P..) tique 


Dr Méd. Vétérinaire Directeur 01-01-1930 | 30-06-1933] Etat N 
Dr Méd. Vétérinaire Assistant 28-12-1931 | 01-06-1933] Etat N 
Dr Méd. Vétérinaire Chef de travaux 23-06-1935 | 30-09-1946] Etat E 
Dr Méd. Vétérinaire Assistant 23-09-1938 | 31-03-1945] Etat N 
Dr Méd. Vétérinaire Chef de département | 06-03-1947 | 31-01-1957 Etat E 
Dr Sc. pharmaceutique | Assistant 13-04-1954 | 01-02-1959 | Etat N 
Dr Méd. Vétérinaire Assistant 01-11-1955 | 01-03-1958| Etat N 
Dr Méd. Vétérinaire Assistant 01-11-1956 | 01-04-1963 | Etat F 
Dr Méd. Vétérinaire Assistant 01-09-1972 | 31-08-1977] PJ. N 
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TABLEAU Ill 


Personnel scientifique travaillant ou ayant travaillé à l’Institut National de Rec 





N° Nom Prénom Lieu et date naissance Lieu et date décès 
1 | DE VLOO Renaat Furnes 14-12-1906 Hal 11-12-1978 
2 | DUPAGNE Aiperie f'SRMRIAEENRONS Vierset-Barse 31-01-1968 
3 | MARCHAL André Schaerbeek 15-05-1932 — 
4 | ZYGRAJCH Nathan Ougrée 27-03-1934 — 
DHIKUÜPERSZTEYN Ruth Zlatov 11-05-1945 — 
6 | HERMANS Paulus Mortsel 19-08-1944 —— 
7ANCECCUSELLE Germain | Flawinne 24-04-1938 — 
8 | HULHOVEN Denis Tirlemont 19-05-1953 — 
9 | SCHONBRODT Alain Schaerbeek 16-03-1951 —— 

10 | DECUENINCK Bernard Bruges 28-01-1947  — 


* Etat — rémunéré par le Trésor public; PJ = rémunéré par la Personnalité Juridique de 
l'LN.R.V.; Gr.Tr. = rémunéré par le Groupe de travail sur l'étude des virus aphteux. 


(1) À poursuivi sa carrière comme praticien vétérinaire privé à Hal. 


(2) Vétérinaire militaire mis en service à l'I.N.R.V. pendant la guerre, a poursuivi sa carrière 
comme inspecteur vétérinaire. 


) Poursuit sa carrière à l'Institut Pasteur du Brabant. 
) Poursuit sa carrière dans une firme pharmaceutique privée. 
5) Poursuit sa carrière comme assistant à l’Université catholique de Louvain. 
) Poursuit sa carrière comme praticien vétérinaire privé à Mortsel. 

) Vétérinaire mis à la disposition de l'I.N.R.V. en vertu de l’A.R. du 20-12-63. 
(8) Vétérinaire mis à la disposition de l’I.N.R.V. en vertu de l’A.R. du 20-12-63. 


(9) Poursuit sa carrière comme vétérinaire à l'Office de promotion agricole du Luxembourg. 
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rches Vétérinaires sous différents statuts avec des contrats à durée limitée. 


Diplôme de base 


Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Sc. Chimiques 

Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 
Dr Méd. Vétérinaire 


Dr Méd. Vétérinaire 


Fonction à l'I.N.R.V. 


Assistant 
Assistant 
Assistant 
Assistant 
Assistante 
Assistant 
Assistant 
Assistant 
Assistant 


Assistant 


Date 
d'entrée 
en service 
24-11-1932 
01-12-1941 
01-11-1961 
01-12-1964 
01-04-1972 
25-09-1972 
01-04-1978 
01-10-1978 
01-12-1978 
01-04-1979 


Date Statut* | Rôle 
de sortie |(Etat PJ,| linguis- 

de service | Gr.Tr.) | tique 
1933| Etat N 
31-03-1945 | Etat F 
01-10-1964 | Gr.Tr. F 
01-02-1967 | Gr.Tr. FE 
31-05-1975| P.J. F 
30-04-1973 ATLE N 
Etat FH 
Etat h 
31-08-1979 EU; F 
P.J. N 
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TABLEAU IV 


Cadres théoriques du personnel Etat 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 
de 1930 à 1980 


A.R. 14-07-1930 


Personnel scientifique 


Directeur 
Assistant 


Personnel de maîtrise 
et gens de métier 


Préparateur 
Garçon de laboratoire 


Personnel total 


A. Secr. Gén. 24-04-1944 


A. Rég. 22-01-1947 


Personnel scientifique 


Directeur 
Assistant et 
chef de travaux 


Personnel administratif 


Comptable 
Commis 


Personnel de maîtrise 
et gens de métier 


Chef préparateur 
Préparateur 

Garçon de laboratoire 
Ouvrier salarié 
Nettoyeuse 

Ouvrier saisonnier 


Personnel total 


10 


10 


40 


A.R. 19-02-1954 
A.R. 06-02-1957 





Personnel scientifique 


Directeur 
Chef de travaux 
Assistant 





Personnel administratif 





Rédacteur-comptable 
Rédacteur 

Commis 
Sténodactylographe 
Messager-huissier 


Personnel de maîtrise 
et gens de métier 


Préparateur technicien 
Technicien-mécanicien 
Préparateur 
Mécanicien-chauffeur 
Garçon de laboratoire 
Gens de métier salariés 
Gens de métier 
saisonniers 
Ouvrière 


Personnel total 


NE 


61 


— OO = Oo 


2T 


TT 


A.R. 03-04-1962 


Personnel scientifique 


Directeur 


Directeur 
de laboratoire 


Assistant 


Personnel administratif 


Sous-chef de bureau 
Rédacteur-comptable 
Rédacteur 

Commis 
Sténodactylo-secrétaire 
Sténodactylographe 
Messager-huissier 


Personnel de maîtrise 
et gens de métier 


Chef préparateur 
Préparateur technicien 
Préparateur 

Garçon de laboratoire 
Technicien-mécanicen 
Mécanicien-chauffeur 
Gens de métier 


Personnel total 
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10 
12 


38 


90 


A.R. 05-03-1965 
A.R. 21-04-65 
A.R. 09-08-1973 


Personnel scientifique 





Directeur (degré |) 
Chef de département 
(degré Il) 
Chef de section 
(degré Ill) 
Assistant et 
chef de travaux 


Personnel administratif 


Correspondant en chef 
de la recherche 


Garçon de bureau 


Personnel titulaire de 
grades particuliers 


Ingénieur technicien 


Personnel adjoint 
de la recherche 


Premier technicien 
Garçon de laboratoire 


Personnel de gestion 


Chef d'atelier 
Contremaiître 
Ouvrier 


Personnel total 


0 


14 





























N 


Cp. 





97 
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TABLEAU V 


Cadres théoriques du personnel Personnalité Juridique 
de l’Institut National de Recherches Vétérinaires 
de 1961 à 1980 


1961 
Personnel scientifique 
Assistant 
Personnel administratif 


Sténodactylographe 
Commis 


Personnel de maîtrise 


Préparateur technicien 
Ouvrier électricien 
Maître abatteur 
Mécanicien 

Peintre 

Abatteur 

Chauffeur chaudière 
Ouvrier 

Veilleur de nuit 


Personnel total 


| 


25 


NO IN ET END 


13 


30 


1964 
Personnel scientifique 
Assistant 
Personnel administratif 


Bibliothécaire 
Secrétaire-comptable 
Rédacteur 
Sténodactylographe 
Commis 


Personnel technique 
Adjoint technique 
Personnel de maîtrise 


Préparateur technicien 
Ouvrier électricien 
Maître abatteur 
Mécanicien 
Menuisier 

Peintre 

Abatteur 

Chauffeur chaudière 
Ouvrier 

Chauffeur mécanicien 
Veilleur de nuit 


Personnel total 


—,. À 



















’ 
’ 
’ 
’ 
’ 
3 
’ 
2 


23 









1967 


eo 


Personnel scientifique 


Assistant et 
chef de travaux 


1970 


Personnel scientifique 


Assistant et 
chef de travaux 





6 


1973 


Personnel scientifique 





Assistant et 
chef de travaux 





8 





a a, ee fe 


Personnel administratif 


Assistant-bibliothécaire 
Sous-chef de bureau 
Rédacteur 
Sténodactylo-principale 
Commis principal 
Commis 





Personnel technique 


Technicien A1 
supérieur 
Technicien Ai 
inférieur 

Aide technique A2 


Personnel de maîtrise 





Technicien-électricien 
Maître abatteur 
Premier ouvrier 
Mécanicien 
Mécanicien-chauffeur 
Menuisier 

Ouvrier qualifié B 
Garçon de laboratoire 
Manœuvre spécialisé 





Personnel total 


|, ms emmener | comme | 
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SN RO et NS) Et et 


10 
17 
12 





Chef administratif 
Assistant-bibliothécaire 
Rédacteur 
Sténodactylo principale 
Commis principal 
Commis 


Personnel technique 


Technicien Aî 
Aide technique A2 


Personnel de maîtrise 


Maître abatteur 
Premier ouvrier 
Mécanicien 
Mécanicien-chauffeur 
Menuisier 

Ouvrier qualifié B 
Garçon de laboratoire 
Manœuvre spécialisé 


Personnel total 


111 


10 


45 


LION EE 


16 
12 
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Premier correspondant 
en chef de la recherche 


Correspondant en chef 
de la recherche 


Garçon de bureau 


Personnel titulaire de 
grades particuliers 


Ingénieur technicien 


Personnel adjoint 
de la recherche 


Garçon de laboratoire 
Personnel de gestion 
Contremaîitre 


Ouvrier 
Nettoyeuse 


Personnel total 





25 





25 





37 





31 
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TABLEAU VI 


Emplois prévus au cadre et emplois réellement occupés à l’INRV, 
de 1967 à 1979. 


Cadre de la Personnalité 


Cadre de l'Etat Juridique 


Emplois Emplois Emplois Emplois 
OCCUPÉS OCCUPÉS 
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LISTE DU PERSONNEL ACTUELLEMENT EN SERVICE A 


L'INSTITUT NATIONAL 


DE RECHERCHES VETERINAIRES (*) 


ANTOINE Odette 
BALLIEUX Joseph 
BAQUET Alfred 
BAQUET Jules 
BEETENS Florent 
BELLANGER Léonard 
BELSACQ Philomène 
BERT André 

BIRONT Patricius 
BLONDEEL Herbert 
BORREMANS Michel 
BRASSEUR André 
CALLEBAUT Julien 
CALLEBAUT Yvonne 
CANTRAINE Christian 
CARLIER Marie-Christine 
CASSIMAN Hilda 
CAUWENBERGHS Karel 
CAUWENBERGHS Jean 
CHARLIER Gérard 
CORDIER Marie-Paule 
COTTELEER Christiane 
CRABBE Corneille 

DE BACKER Valérie 

DE BECK Urbain 
DEBECQ Jacques 

DE BERG Marie-Henriette 


DE BRUYN Roger 

DE COSTER Victor 
DE CUENINCK Bernard 
DE GEYTER Rita 

DE GIETER Louis 

DE GIETER Raymond 
DE GROOTE Maurice 
DE KEMPENEER Romain 
DEKEYSER Paul 

DE LAET Hektor 

DE MOL Lodewijk 
DERIJCK Guy 
DESMECHT Michel 
DESMEDT Monique 
DE SMET Armand 

DE WIT Henri 
DEWITTE Wilfried 
DREZE Pierre 
DUBOIS Emile 
EVERAERTS Julien 
EVRARD André 
FAMEREE Louis 
GEERKENS Armand 
GEEROMS Rita 
GOESSEYE Roger 
GONZE Martine 
GOOSSENS Nadine 


(*) Classé par ordre alphabétique, et y compris le personnel temporaire. 
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GOVART Paula 
GOVART Petrus 
GOVERS Jean-Baptiste 
GREDE Jean 

HALEN Philippe 
HULHOVEN Denis 
JANS Lucianus 
JANSSENS Frans 
JENDYCZEK Michèle 
LACROIX Chantal 
LANGHENDRIES August 
LAUWERIS Josephus 
LECLUSELLE Germain 
LEROY Michel 
LEUNEN Joseph 
LEYSSENS Pieter 
LISON Jean 

LUCAS Jan 
MAMMERICKX Marc 
MARCHAND Christian 
MASSON Joseph 
MEULEMANS Guy 
MOURY Jean 

MUS Jacques 
NEETENS Jacobus 
OUDEWATER Jacques 
PALLANT Marcel 
PAULUS René 
PEETERS Johan 
PETIT Ernest 

PILLET Edgard 
PILLET Lodewijk 
POHL Pierre 


PRIETO-PRIETO Herminia 


PUTTEMANS Julien 
QUINTART André 
RAEYMAEKERS Maria 
RAVYTS François 
RIDREMONT Pierre 
ROSIER Joseph 
SCHOONJANS Alfons 
SCHOTTE Michel 
SEGERS Robert 


84 


SEVERS Jozef 

SPIESSENS Jean-Pierre 
STIERS Georges 
STROBBE Robert 
STOCKMANS Alfred 
STROOBANTS Pierre 
SWERTS Madeleine 
THOMAS Jules 
UYTTERHAEGEN Luc 

VAN AERT André 

VAN BELLE Monique 

VAN DAMME Robert 
VANDENBERGH Jozef 
VANDENBERGHE Francine 
VAN DEN BERGHE Guido 
VAN DEN BREMPT Pierre 
VANDENBOSCH Jacques 
VANDENDAELE Georges 
VAN DE MEERSSCHE Pierre 
VANDERGHEYNST Danielle 
VAN EVERBROECK Petrus 
VAN HIEL Camiel 

VAN MONTAGU Maxime 
VAN MUYLEM Karel 

VAN NUVERSEEL Adolf 
VAN OPDENBOSCH Emmanuel 
VAN ROBAEYS Gilbert 
VERHEYLEWEGEN Christl 
VERMEIR Coleta 
VERSCHUEREN Alain 
VERSCHUEREN François 
VERSCHUEREN Jean-Baptiste 
VERVONDEL Albert 
VERVOORT Maurits 
VLAMINCK Danièle 
WACHEL Joëlle 
WEECKERS Denise 
WEECKERS Petrus 
WELLEMANS Guy 
WOUTERS Aldegonde 
WOUTERS Edouard 
WYDOODT Joseph 


TABLE DE MATIERES 


Introduction, par J. Leunen PRES 
Les activités du Département Virologie, par R. Strobbe 
Les activités du Département Pathologie des grandes espèces 


domestiques, par J. Thomas 


Les activités du Département Pathologie des animaux de petit 


élevage et Parasitologie, par P. Halen 


Les activités du Département Nutrition, immunologie et toxico- 


logie, par P. Dekeyser 


Histoire de l'Institut National de Recherches Vétérinaires des 


origines à 1980, par M. Mammerickx 
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